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ENTREPOT DE MEUBLESdaigneront frapper à la porte de 
villa Casalini.

Nous parlâmes longuement poli
tique. Mais ce n’est pas le moment 
de relater ici fous les détails de cette 
entrevue ...Qu’il me soit toutefois 
permis de dire que c’est avec une 
véritable exaltation juvénile qu’il 
parlait de la Prance, qu’il considé
rait toujours comme sa seconde pa 
trie. Ainsi dans l’âme de ce héros, 
devant lequel tons les partis de
vraient s’incliner comme devant 
la plus haute personnification de 
Vidé* de Patrie, av.ru- e amertume 
ne snbisia't contre un pays où il 
n’avait souvent recueilli que haine 
•*t i"gratitude en retour des grandes 
fatigues qu’il avait supportées et 
des dangers sans nombre auxquels 
il s’était exposé pour sa défense.

Il s’exprimait en excellent fran
çais, avec un accent à peine percep
tible, et sa voix pénétrante et bien 
timbrée avait la fraîcheur d’une 
voix de jeune fille.

Ce qui me frappa tout d’abord 
dans Garibaldi, ce fut l’exquise dou
ceur de ses manières, et la puissan
ce att rante de son regard et de son 
sourire. Mon collègue et amis 
Charles Yriarte fait connaître en 
excellents termes le secret de ses 
étonnants succès : Ils sont dus, dit- 
il, non se ilement à une éloquence 
entraînante, à son sangfroid et à 
sou cou age, mais aussi à une grâ
ce indiscutable, à des dons magné 
tiques, à des attractions de char
meur, et peut-être, avant toute 
chose, à sa douceur évangélique.

homm ?. Les brocs ro lient sous la 
ab'e. <,

Mais voici qu’nn profond silence 
s« fait. Chacun a repris sa place. Le 
vieux soldat s’est assis à mes côtés, 
et je puis l'observer à mon aise. 
Que va-t-il se passer ? Un gros 
monsieur très barbu et très’.chevelu, 
un vrai type de “vieille Allemagne” 
un de ces purs g .llophobes, si 
chers à Wolgang Menzel, se lève 
brusquement. O surprise ! Il se 
pose sur la tôle une couronne de 
lierre, et cette coiffure bachique le 
fait vaguement ressembler à un 
des ivrognes de Velasquez.Tous ses 
compatriotes l’imitent. Nouveaux 
hurrahs 1 Les chopes se vident, 
puis se remplissent, et le gros 
monsieur commence, d’une voix de 
tonnerre, un interminable discours.

M de Keudell es’ visiblem -nt 
agacé par tant de tapage et du coin 
de l’œil il regarde timidement le 
maréchal. Celui-ci. la tête incliné 
sur la poitrine, semble chercher 
dans la profondeur de ses rêves un 
refuge contre les foudroyantes 
périodes de l’orateur. Soudain ce 
dernier s’élance sur une ch use, pu s 
en descend presque aussitôt, après 
avoir touché du doigt -me toile 
immense représentant l’entrée 
d’Armimus dans le Walhalla.

Sa voix est plus menaçante, et de 
son poing ferme il frappe violem
ment la table. Les chopes bondissent 
et la bière ruisselle de tous côtés. 
Tout le monde applaudit. Jamais 
discours ne fut plus triomphant. 
C’est que l’orateur se livre à une 

l alla jue en règle contre la France, 
méditant les paroles prononcéés 
quelques jours auparavant par 
Momsen : “ i\ation déchue, peuple

Le tableau dont la vue vient de 
chauffer à blanc l’éloquence gallo
phobe de l’orateur est une œuvre 
étrange, pleine d’une fantaisie 
échevelée qui la rend intéressante.

Aï-sis sur son trône, Odin reçoit 
Arminius qui lui est .présenté par 
une jeune Walkyrie, fort belle, ma 
foi. Le vis* ge du grand dieu est 
empreint d’une ext ôme bonhomie, 
et c’est vraiment plaisir de voir son 
sourire bon enfant s’épanouir au 
milieu de Vénorm« barbe qui des
cend en cascades d'or sur son divin 
abdomen Se croyant le fils de la 
géante tieï.a d’aspect plus grave, et 
devant cette joyeuse figure je songu 
involontairement à Gain brin us. 11 
semble dire à Arminius qui fléchit 
respectueusement le genoux devant 
va haute puissance : “ Pas tant de 
manières, mon garçon, debarrasse- 
toi de ta lourde coitfuie encornée 
et vit-ns prt ndre place à ma tabl. 
entre la blonde Hilda et la rieuse 
Raaugnyd. ” Cependant les blan 
ch'-s Walkyries accourent des pro 
fondeurs du Walhalla, dont les 
cohines bleues se déroulent h ir 
monieusement dans les lointains 
très réussis du tableau. Les unes 
portent des cornes argon tees où 
l’hydromel écume, d’autres des 
couronnes de fleurs, d’autres enfin 
■’avancent les cheve ix dénoués, les 
bras ouver s, le torse renversé, diri 
géant les pointes roses de leurs 
seins de neige vers les lèvres du 
bienheureux vainqueur de Vans.

Dans un fol accès lyrisme, l’ora
teur avait cru devoir prédire au 
maréchal une destinée immortelle 
semblable à celle de l’heroïque 
Arminius, et je me souviens fort 
bien que le regard du vieux soldat 
s’arrêta longuement avec une 
expression de satisfaction très 
ev dente sur certains détails folâtres 
de la toile en question.

Le discours de réception est 
termine Les chants recommencent 
Chants lauquts et sauvages, plus 
faits pour se marier aux voix les 
loupe dans la nuit des forêts, que 
pour troubler les doux échos du 
ciel latin.

En voyant s’agiter à mes côtés, 
dans le délire d'une ivresse déjà 
presque complète, ces hommes roux 
et iarbus, accourus en foule de 
tous les coins de l’Italie pour se 
prosterner devant la plus haute 
personnification de la puieaauce 
brutale, je sentait une grande 
tristesse m’envabir. Ma gré oui ma 
pensée se poru.it vers ces lointaines 
époques où les hordes des barbares 
du Nord cam paient sur les ruines 
fuma: les de la vieille Rome...

De Moltke=Arminius orgie patriot que et je m’esquivai 
après avoir jeté un dernier r.-gard 
au feld-marérhal. 
ôtait légèrement de travers, ses 
yeux fatigués se fermaient involon
tairement, sur sa figure vieillotte 
et tlétrie, uu immense ennui était 
répandu. Je dus marcher ass«* 
lo-i ^inps à travers les rues déser
tes et dans la nuit calme et claire 
pour ne plus entenire hurler ces 
enrages dont les chants sauvages 
couvraient les doux murmures de 
la fontaine de Trévi.

et revues auxquels il a collaboré, à 
part les Débats et I.k Journal De / 
I’ahîs, sont L’Europe artiste, le 
Constitutionnel, la Revue nm 
Deux Mondes, la Revue Contkmpo 
haine, jusqu’en 1859, 11 Revue rc 
L’Instruction I’uhuous le tiouRRifc’R 
uu Dimanche, lb Soleil, i.i Fu.aro, 
la Revue de France, etc

Sa perruque

^OTj-vjEisriRs;
PAR MEUBLES ! MEUBLES !ARMAND DAYOT

[Suite et fin)
La vrille j’avais été reçu en au

dience par Pie IX, et quelques 
heures avant de pouvoir contempler 
tout à loisir, pendant une soirée 
entière, à la bleuâtre lueur du

Nouveaux et a Grand Marche.Les MargiiiUm de Notre-Dame
Une communictioii adressée à la 

Minerve donne, au sujet des difll 
cultes actuelles, plusieurs explica
tions dont voici, les plus impor
tantes :

Les inarg îilliers ne sont pas nom 
tnés pour administrer seule le tempo
rel de l’eguse, sujet à la visite de 
l’évêque. Non, M. le curé étant de 
droit et de fait le principal me m bri
de la fabrique, étant le president du j 
bureau et de toutes les assemblées, 
rien ne saurait se faire sans sa par 
tieipation. Le droit de visite de 
l’évêque, comprend le droit d’ap
prouver et de désapprouver, puis 
aussi celui de faire des ordou 
nances Et quand l’évêque donne 
une ordonnance, c’est bien à M. le 
curé de la faire respecter. Or, il 
arrive qu’il y a une ordonnance de 
l’évêjue au sujet des salaires des 
employés ; c’était donc le devoir de 
M. le cuiô de cont'-arier un peu les 
dispositions génôieuHi-6 d«*s mar 
guiiners en leur rappelant ies déci
sions de Monseigneur l'évêque.

Le second grief est uu peu sem
blable au premier, mais d’une géné
ralité telle qu'on eu saurait saisir .a 
portée ni l’appuyer sur des preuves, 
l.e seul fait indiqué serait l’objec
tion fOulevee,par M. le Cure contre 
une augmentation de salaire pro
posée par quelques marguilliers du 
bureau. Mais si la loi veut qi<c 
cette matière soit de la compétence 
de l’assemblée géuôiale des mai- 
guilliers, et si de plus, l’ordonnance 
de l’évêque exige que ces cas là lui 
soient soumis, M. le Cure pouvait il 
ne pas s’y objecter?

Oa ajoute qu'à la même assem
blée M. le Curé demandait ail bu
reau de voler l’engagement d’un 
nouveau maître de '’hapelle avec 
la seconde année, sans se préoccu
per, cette fois, m d-; l’Ordinaire ni 
de,l’assemblée générale des margin 1

M. le Curé affirme n’avoir rien 
proposé de semblable. Il n’a fait 
que soumettre au bureau les condi
tion' auxquelles un nouveau maître 
de chapelle offrait ses services. M. le 
Curé n’a pas prouot-e au bureau de 
voler cet engagement. Les trois 
anciens margui liers, m inbres du 
bureau, présents à l’asseuib ée, ont 
ad n is,l eia< ti u le delà version de M 
le Ci lé

Par*une d-'cision du Bureau M. 
le Curé a été autorisé pour certaines 
fins, à percevoir le 
des quêtes de 
avoir fat r Tiquer ce'tu déci
sion, et donna comme troisième e 
et dernier grief le fait que M. le 
Cure continue la môme pratique 
sachant fort bien qu’il fait toujours 
connaître l’emploi qu’il fait des der 
niera ainsi peiçus.

Cabas oui : encontre sur le 
boulevard, Cabagnal. qui a quitte 
la Canebtère depuis dix ans.

—Té, mon bon, où est-tu ?
—A Parts, donc 1 
—Et que fais-tu ?
—Je suis dentiste... américain 1

Armand Dayot.punch, le masque sec et coupant 
du feP’-marérhal, j’avais eu la joie 
de franchir la grille si bien gardée 
de la villa Casalini et de causer lon
guement avec Garibaldi. Ah t j’ai 
gardé de cet entretien une impres
sion profonde et je
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M. JEAN-JACQUES WEISS 
Une dépêche de Paris annonce la 

mort de M, Jean-Jacques Weiss, 
publiciste et professeur. 11 était 
né à tiiyoune, le 19 novembre 1827 
au régiment suisse de Boutemps, où 
servait son père 11 suivit,comme 
enfant de troupe,ce regiment et plu 
meurs autres. Eu garnison à Pans, 
il étau élève du collège Louis le- 
Grand et se préparait à l’école Saint 
Cyr, lorsque ses succès dans les let- 
très et notamment le prix d’honneur 
de philosophie qu’il rappoita, en 
1847, ad concours général, le déci
dèrent à entrer à l'école normale- 
Professeur agrégé d’h'stoire au 
lycée de La Rochelle, il so'tit mo
mentanément de l’Université en 
1855, vint à Pans, et tout en se 
consacrant au journalisme, se fit 
recevoir docteur ès-lelties. En 
1856,il fut appelé à remplir la chai 
re de littérature française à la 
Faculté d’Aix, occupée avant lui 
par Fortoul et Prévost Paiadol, el 
dut à l'or gmalité de son enseigne
ment un brillant succès. Deux ans 
plus tard, il passa, comme profes
seur d’histoire, à la Facilité de

J?n 1860,<M. Weiss quitta l’< useï 
gnement, pou rentrer, comme rédac 
leur ordinaire, au Journal des 

Débats où indépendamment d’ar
ticles politiques et littéraires, il fit 
pend an*, quelque temps le bulletin 
politique quoi dieu. En 1807 a la 
suite de la lettie impériale du 19 
janvier, annonçant un régi ne plus 
hbt ral pour la presse, M. J J. 
Weiss fonda avec M. Ed. H rvé, le 
Journal de Paris, qui fit parfois 
une uptosion très v ve aux minis 
très et spécialement à celui de l’ins
truction publique, M. Duruy. A 
l’inaugura ion du piétiner cabin* L 
parlementaire, formé par M. Em. 
Ollivier, il fut appelé aux fonctions 
de sociétaire général du ministère 
des beaux-arts (7 janvier 18701, el 
nomme conseiller d’Etat en serv e- 
ordinaire hors sections.

Ap ès la chute de l’empire M 
Weiss rentra dans le journalism et 
fut élu conseiller d’Etat par l’assi m 
blee national -, le 26 juin 1873, par 
286 voix sur 538 votants. Conseiller 
sortant désigné par le sort en 1875, 
il fut renomme par décret du 24 
juillet du président de la Répu 
blique, en exec lion de la nouvelle 
loi constitutionnelle. S s fonctions 
ne l'empêchèrent point de collabo
rer à la press , principalement pen
dant la période du 16 m ii 1877, où 
il combattit la République so u s le 
pseudonyme X. A. dans Paris Jour 
n al en excitan* le gouvernement 
à des actes de force. Aorès la vic- 
tou e du parti républicain il déclara 
se rattacher e honnêtement s à la 
République Révoqué ie 1er juil
let 1879, il recommença à combattre 
le régime actuel dans le journal 
d’informations, le Gaulois, dont il 
devin- rédacteur en chef.

Mais peu à peu conquis par le 
talent de Gambetta, il devint un 
de ses plus dévoués défenseurs, et 
le premier lui décerna la dictature 
de la penuation. Homme d’une très 
grande valeur et d’un la eut univer
sellement reconnu, il fut appelé par 
Gambetta au poste de directeur des 
affaires étrangères, décision qui 
souleva de» clameur ridicules M. 
Weiss donna sa démission et rentra 
dans le journalisme où il retrouva 
une place que nul ne pouvait lui 
disputer H avait été nommé, il y a 
trois ans, bibliothécaire du palais de 
Fontainebleau.

M. J J. W iss a publié un choix 
de ses principaux articles sous le 
•jtre d‘Lssais sur Chistoir$ de la
VilUratmt française* Les journaux

Harris & Campbell.m en sou-
dans ses moindres déviens encore

Tou» trois sont
ible...

morts, seigneur, votre 
[est terri

Un incident d'un pittoresque dou 
loureux signala la cérémonie d’au
dience au Vat can. Au moment où 
le Pape, très pâle et très-chancelar.t, 
passait devant le iront des fidèles, 
appuyé au bras d’

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DK MKUBLK8 D’OTTAWA 
RST CONNUE PAR LE BON MARCH ri DK SKti PRIX ET PAR LA ONNK 
QUALITÉ DriS ARTICLES QU’ELLE VENlT

Dix pour Cent de Reduction sne lent Achat Argent Comptant,uu de ses camé- 
er"fferçant,riers, un er: aigu e

aussitôt du bruit lourdpiesque
d’une chute, troubla le calme reli 
gieux de la salle. Une dame amé
ricaine, une dévote octogénaire, ac 

du foud de son Etat, pour HARRIS ânïï CAMPBELL,courue
contempler, avant de mourir, l’au 
guste visage de Pie IX, n’avait pu 
résister à la force d emotion pro
duite sur son âme pieuse par la 
blanche apparition du Pape. Au 

Blême où, de sa lèvre

Coin des Rues O'Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Constructeurs et 
EntrepreneursAuxREDUCTIONmoment

tremblante, elle louchait la mule 
saciée, son pauvre être affaibli et

Pendant que j’écoutais avec re
cueillement cette voix douce com me 
une musique, la porte do la pièce 
où nous causions s’ouvrit avec 
bruit. Mme Gariba'di, tenant dans 
chaque main d’énormes tartines, 
entr it en riant, belle comme Char
lotte de Gueth , et suivie par qua
tre ou cinq bambins qui s’accro
chaient à ses jupons eu chao-

— Voilà mon petit Manlio, mon 
derniers fils, me dit Gaiibaldi en 
me présentant un adorable enfant 
de sept à huit ans, tout rose de cour
ses qu’il venait de faire dans les 
jardin, et dont les g-ands yeux 
ble«.s luisaient de joie sous les bon 
clés vagabondes de sa chevelure 
d’or.

— C’est un fameux gamin, ajouta 
le général en lui lap. m douce * eut 
sur la joue Uu de mes derniers 
lèves est de l’emmener avec moi à 
Paris et de le faire bénir par Victor 
Hugo, l’immortel grand-père, que 
je crains d»- ne p us voir, ajouta t il 
mélancoliquement en me montrant 
bes béquilles.

Cependant le jeune Manlio s’était 
jeté avec une g outonnerie très co 
mique sur un plat de longues as 
pergt-s vertes à peine cuites, *t rou 
lées d us un mrei que lui tendait un 
dumeol.que. Bientôt aidé de ses ca
marades, il les fit toutes disparaî re 
Comme je demeurais ass- z surins 
devaul l’ètraugete de ce goûter, G »• 
ribal li m’apprit [ce qui rouve me 
fois de plus combien les voyages 
sont necessaires à l'instruction de la 
jeunesse ) que l’asperge verte lege 
rement saucée dans le miel est un 
laxatif incomparable.

Si je me permets de commuai 
quer à nos contemporains cette re
cette hyg éuique c'est aussi bien à 
cause de la source glorieuse où je 
l’ai cueillie que de ia facimé av. c 
1 tqueile ils peuvent, à celle époque 
de l'anoée en expérimenter ies effets 
bienfaisants.

Nous manufacturons les toitures sot* 
vantes :
Toitures " Camilla Plate" Toiture» M4t»IU; 

-ue», t'iiiluioe en For d al vantai, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "So 
périeur Jewel"
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Sur toutes les
émacié par les pratiques mystiques 
se brisa et elle tomba foudroyée, 
comme au contest d’une pile ôiec-

TAPISSERIES DOREES
PENDIT UN MOIS.trique trop chargée.

En voyant passer près de moi, 
dans la chambre de pourpre, au 
milieu d’un morne silence, deux 
huissiers noirs, “ en justaucorps de 
soie, à manteau de velours, la fraise 

’’ chargés de cett-i lamen 
table lolue humaine, presque dé- 
materialisêe par l’étisie, je crus en
tendre la triste hèroïue des Gou- 
court, cette Mme Gervaisais qu’une 
semblable c isebnsa aux pied» du 
Saint-Pere. amener, fiévreusement 
penché** sur son imitation, dans 

sorte d’exaltation farouche : 
" mourir, mourir à ce qui est, mou- 

autres, mourir à moi même,

1. F. BELANGER,
159 Rue Bank»

Téléphone No. 92.

8LAND HoiWt
Stock Farm,

OratM Ile, Wayne O»., niloti.! 1 
AVAUB A ZAKNUM, -------------------

Et Tamiaék 

O’Reilly & Heney, 
‘ BLOC RUSSELL

T Rue Sparks

ri.

nr aux 
toujours mourir. ”

au courant de 
plume s’eveiller un à un

le lecteur me

Puisque je sens

S JTOTEL SAINT LOUISmes souvenirs, que 
permette d’esquiss-r en quelques 
traits le Garibaldi (cet ami passion
né de la Frai.ce) que j’ai pu voir, en 
1876, quelques heures avant de me 
trouver eu piése nce de notre mortel 
ennemi.
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Percheron Herse».
from tk» I* of Mr* e»4 
tetio» e/id register»* 1» ■

ISLAND HOME
■ bee.tiftUly situated at the Seed ef 
a Ue Detroit River, tea mile» below 
Is accessible by railroad and Steamboat 
mm familiar with Ue locate»

(•et Hôtel situé au centre de la el té, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.AD stock selected 

M established repu Utioa
rreaob and American stud ISRAEL MOREAU.

produit 
l’églisHs, sans

(Pu Montreal Hou e, rue <,>ueen Ouest.)

PROPRIETAIRECe ne fut pas sans peine que je 
péné*rai dans la villa Caralim, si 
tuée en dehors de la Porta Pia, à 

lieue environ de Rome. Bien

miliar with Ue locate» mmf call at <*y M—

DEBENTURES
ASSOCIATION DISSOUTE

Réductions e 
dons meilleur m 
Tou

ns extraordinaire**. Nous ven- 
prix du gros.

8 9,00
10,oc

que muni de deux lettres d’intro
duction signées du r-om de Victor 
Hugo et de Louis Blanc, je dus lon
guement parlementer avant de fran
chir le seuil qui était gardé par uoe 
sorte de paysan à boucles d’oreilles 
d’or, vêtu à la Calabraise, et d’une 

passablement farouche (un 
débris des Mille, sans doute)... 
Lorsque l’ordre de me laisser péné
trer fut parvenu au fidèle gardien, 
je paseai fieiemeni d vaut ia longue 
caravane internationale qui faisait 
queue quotidieunement à la glide, 
et après avoir traversé uu fort beau 
jardin rempli d'arbres et orné de 

laissai conduire dans

mret é que les 
t doit être vendu.

Montres en or, valant $20,00 pour..
, valant $22,00 pour. .. 
ées en or, valant $80,00

A VfcNDRK Montres en or, 
Montres doubli

12,26
Montres doublées en or, valant $20,00

Montres en argent, valant $28,00 J 
Montres en argent, valant $■ 3,00 pour 
Montres en argent, valant $10 00 pour 6,00 
Montres en nickel, valant 80.00 pour 3,60 
Montres en nickel, valant $5,00 pour 2,25 
Montres en nickel, valant $4,75 pour 2,00 

itité (i'Horloge»,

pilonnai» 
u minor »

pour 14,00Corporation d’Ottawa.
6,26
6,00

DES SOUMISSIONS adressées 
avec la souscription suivante. 
“ Soumission pour débentures, ” 
seront acceptées par la Corpo
ration de la ville d’Ottawa, à 
l’office du Greffier de la ville 
jusqu’au lundi, premier jour de 
juin, à 3 heures, p. m. pour l’a
chat de $20 000 00 de débentu 
de, la Corporation dont $20.000 
dans l’intérêt de l’École Nor
male, et $6,000 dans celui de 
VEcole Publique.

Les $26.000 00 sont issues en 
six bonds de $1,000,00 et 8 bonds 
de $2,500,00 chacun, et seront 
pay blés à la Banque de Québec, 
à Ottawa, le 4 mai, 1911 et por
tèrent intérêt au taux de 4 o[o, 
par année, payable tous les six

Des soumissions seront reçues 
ou pour le tout, ou pour des 
parts des dites débentures qui 
seront délivrées de la Banque 
de Québec, Ottawa.

La plus haute soumission, ou 
d’autres ue seront pas forcément 
acceptées.

- Aussi une 
d’A rgenlei les
obje ts de fantaisie a des prix exe* 

Ceci est sérieux et n'est 
pour attirer le publie 
tromper.

grande quantité 
, de bijouteries et d’

entent etX..., muni dv sa police, se pré
sente dans les bureaux d'une 
Compagnie d’assurances.

—Monsieur, j’ai déménagé hier 
pour la seconde fois depuis un an 
... je viens toucher mou indemnité 

—Voire mobilier est J t vein la 
proie de* flam n s ?

—Non... Mais vous s.ivez que 
deux lém-magements equivalent i 
uu incendii I

A. & A. F. McMILLAN
BIJOUTIERS EN CfiOà ET Efi DETAIL

98 RUE RIDEAU.
■tatues. je me 
une p èce d-' la villa où Garibaldi 
vint bientôt me trouver.

Lorsque je pénétrais dans le cer
cle allemand, une fouie compacte 
6 y pressait déjà. Accoudes sur ues 
tables de bois blanc couvertes de 
brocs et de rhopes, les assistants 
Doivent, fument et chantent. Plu 
sieurs, grisés 
l’orgueil de recevoir chez eux D 
feld-maréchal, et peut-être aussi 
par de trop copieuses libation?, 
s’embrassent en pleurant C’est uu 
touchant spectacle.

Tout-à-coup la porte s’ouvre et 
de Moltke fait son entrêé au bras 
de M. de Keudtlle, alors ambassa
deur d'Ali- magne à Horn -.

Tous les buveurs sont debout. 
Un formidable hurrah ébranle

Poui uLtnu-lfUUà Ü,A son apparition, je m’abandonnai 
malgré moi à un mouvement de 
douloureuse surprise. Ce u’eiait 
plus le superbe marin de Rio- 
Grande, ni le beau cavalier de Mi- 
lazzo et de Caiatallmi, aux longs 
cheveux bouciés et à la figure ôclai 
rèe par la lueur des batailles que 
j’avais devant moi, mais un vieillard 
aux traits amaigris par la souffrance, 
aux maius tordues par les douleurs 
et qui ee traînait péniolement, cour
bé sur deux béquilles.

__Monsieur, me dit il vivement
en me tendant avec peine une de 
ses mains, soyez le bienvenu comme l'établissement Ou se bouscule
vous ceux de vos compatriotes qui pour voir do plue prés le grand

Ltiû POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements fflfêSÆl 
Maux d’Yeux Sjffl 
Hémorrhoidcs I
Hémorrhagies
Maronmrin,,,, °:^.,,UXi56

sans doute par

EXTRACTDéjà hè' chauve, uuonjue jeune 
encore, Banville di-a>* a Ju es ban
deau, qui venait d’acheter une cais
se eu fer: rry®]Pourquoi diable avez-vous ’üach té ce la 7

—Po îr y mettre mes économies. 
— Oh î alors, dt Ban vil e, moi, je 

vais m’acheter un peign- !em W. F. LETT, 
Greffier de la 

OlUWa* 81 mai 1891.Je «’attendis pas la fin de cette

________________________________

î
( HXILLBUE ORIGINAL DISPONIBLE
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*

ABONNEMENT U VALLES DE L’OTUVi
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ABONNEMEN
Di An il ViU«
Un An par la Poata .... LCO
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On An per la Posta .... $ 3.00
Un An en Ville

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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ADRESSEZ-VOUS N E VI LL E
97 RUE RIDEAU.

THE PRESS
—A LA— (NEW-YORK)

PO U R 1891.PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET-

Voyez les Prix
VENUS

GRANDS PORTRAITS

Ce Magasin de Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
3 a io pages, a cent*6 pages, i cent, ao pages, « etVINS

—ET—

LIQUEURS

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
—ET De- Fondé l» 1 kh. Décembre 1887.

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. Circulation de plus de 100,COU

PAR JOUR.SI BIEN CONNU
( A côté de Ormes ) Et Réouvert

I Le N. Y. Press n’est l’organe c 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a 
vengeance à assouvir.

d’aucune 
j aucunePrix sans concurrence possibleJ^OUS OFFRONS

Le plus Remarquable Succès Journalistique 
de New-Y'rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Les nouvelles banales, les sensations vul 

et la blague n’ont pas d’asile (Lu

Le Press a la plue brillante page éditori
ale. Tout y est vivide.

Le Sunday Press est un magnifique joui- 
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire

NEVILLE&CO,1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .60 
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

do do 97 Bue Rideau.1
do do1

dodo3
dodo6

do pour bébé do1
contient

les matières les plus impo 
les deux éditions quotiaie

Pour ceux qui ne peu 
on Quotidienne, l’édi 
la remplace admirablement.

i paruei

QUI LES AURA ? vent recevoir l’éditl» 
tion Hebdomadaire

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.E. G. Laverdure HEMIN DE FER

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur 4 

moms cher des journaux publiés 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulemerü. un an - -

Edition du Dimanche; un an 
Hebdomadaire, un an - -

Sc CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM 15.00
2.50Câ .45- ■ •; .00

: : LSISUCRE FETE DE LA REINE andez la circulaire du Press. 
Numéros 

mandés par 
Addresses

specimens gratis. Agents de 
tout. Commissions généreuses

THE PRESS,

Prix Réduits
Des billets d’excursion seront ven

dus pour tous les points sur le Ca
nada Atlantique et aussi sur
le GRAND TRONC dans le Canada 
au prix d’un

Potter Building, 38 Park Row

New-Yont

5 CTS. A. C. LA ROSE'Simple Passage
public et

> à ceux qui 
lèbre thé.

Nous oflions actuellement au 
nous servons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est à-dire 
achètent une livre de notre cé

^Spécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

Comptable. Auditeur, Syndic
ACEfIT D'ASSUI}ANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

Bons à partir des 23 et 25 jusqu’au 
26. Pour billets et autres informations 
s’adresser au nouveau bureau local, 
coin des rue Sparks et Elgin ( ancien
ne confiserie Burn)ou à la gare du de
pot de la rue Elgin.

STROUD BROS. E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Surintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890. TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

,des Passagers.

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. FëRROAI ilccfl £ j
^ L’une den plue anciennes maisons comme
-inallflée* soulTie^apport1 deTbas prlVd*0 

té des articles oflfcrte en venter

IMPERIAL TEA HOUSE McDougall & Cuzncr
■xwelgne de la grosse Tarrlérei,

/ 294-296 Rue Dalhousie.
- AGAHIN*'-—

Oranges nouvelles -itE SUSSEX ET DtiKF. CHAUDIERECitrons'nouveaux
Dattes nouvelles, 3 lbs pour 25 cts. 

FLEUR PREPAREE Ecole des Beam Arts line to 60UDR0IGÜTOT
Chaque paquet garanti. 

Pure savon de Castille vendu à la livre.
44 Rue Bank, Coin de la n» _.onl

Rue Wellington, Ottawa. E(3wCï*|i«rtMi<*»<i«n«sent
______ ereede de Parte, ainsi qu'à

Au-dessus du College de Musique
--------  aethmea, oatarrbes dee brooches et

Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai *• •»
Le dkmdTOB «itiyet, par 

•owpeeltioe, participe 4ee pro eriéUe êenUede Vtoày toot ee 
keatpleeleeiqae.ABeelpoeeèdetti 

flffleadté remarquable oentre 
Müadlee de Peetomae.

Comme thaam le sali, s'est de

Toutes Epiceries,
Farine et Graines

Vins et Liqueurs a le Dépar 
d’après la

qui comprend li 
, d'après le modèle 
l’aquarelle, les con

tement 

peinture et
tap

vivant, la 1 
tributions sont de $5.00 par mois, 
cours avancé, et de $2.50 pour 1 
élémentaire.

Pour du bon Thé allez chez

JOHN CASEY, Dans celui dn dessin industriel, 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTh 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur les lieux, aux Prof

goodron que mm extrait» le» prin
cipe» antieeptiqeM lee pies actif» j 
Ceet pour oette «mm que id 
Goudron Gnyot eeoetitee, en 
tempe #épèdémie et pendant lee 
chaleurs, one boieeen préservatrice 
■t hygiénique qM ralraioMt et 

Mole 
■ Ctttê

AYANT POUVOIR I)E PROCUREUR.

294-296 rue Dalhousie et
117 RUE CLARENCE.

r prépmrwtto*r*ipènt «MmFORMES POUR DAMES amt «StfBUa. 
lut, «aMontres et Bijouteries

en tou; genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te. 
que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè- . 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 1 
tree et Horloges garanties et à d

Cent—ET—

JOLIES CHAUSSURES

Genre Opéra et Common Sense 1 C’EST GRATIS
P Pourl'euuncn. Coupe* celte su- 

nonce, en* nyei-U à now
"r:

. de port ; nous payons les Vrau 
k «letransport. Vouspov.velles 
déminer: si vous ne L. troure* 

pas telle que décrite ici. lai,
l'agent : si au contraire, rme 

iatt, roui n'avez qu'à lui 
payer notre Paix S PB

mais été annoncée nsi 
les tourna ul at.iurr- 
eant t est un Map 
CMB DOR qui Mr* 
toute votre al lent ion.

Il
PRIX SPÉCIAUX

^0^ForceS{—POUR—

VENTE AU COMPTANT
£ Sffiss*
55* mi IF

t 8 ”---------^da ta.000 battements à nveure.

est envoyée inctt 
t oo partout ailleurs.

«
*
£5?

4 balancier à «mueaslon. pqmon et échapper

102 RUE SPABKS 102 X.B FBB

BRAVAIS ttJITE A L’ENCAN PARC. LEVEQUE
Mai 28.—Au No. 274, rue Clarence, une 
«JCtil pleine maison à pat tir du piano 

jnsjn’à une pelle.
(Chaque vente à 10 hrs.|A

C. LBVÊQUE, Encanteur
71 me G*rge*

orpénmenté par les nias grui.ls Médecin* 
dn Monde, passe Immédulemenl dans/Le “HUB’V sans otrasionnn de

et et rm>i.;t.;ue le M. Le toutw'doMK U rignmr 

noircit jamais les dénis
n:

»• defer /miM'/om-f Confnfseeiee- ’ 
IM|erU$i|ssUrtR. firara.s,HK<a«MlN|S 

détail : Tourna lu nuuucim.
Orne : 40 et 43. Itae Bt-Laaare,Perla

VIS-A-VIS LB MUSSE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS HI
TOUJOURS KN MAIN.

S^lrdidÊiWM. CODD,
jrn hvn Ses

Proprietaire, 
i, Ontwi ;

La Colombie Anglaise est riche
ce rapport aucune autre province du 

Canada ne peut lui être comparée. De* 
millions et des millions de pieds de bois 
sont maintenant en bon état pour le

La puissance des > dories àcommerce
Vancouver a été portée à 210,000,1100 de 
pie 1* par an et le capital qui y est actuelle
ment placé représente $1,750,000 
nombre d’ouvriers employés par

Le

s’é'ève à 1,900.
Plusieurs journaux ont annoncé que 

l’hon. M. Mercier n'avait pas réussi à 
effectuer son emprunt en Europe. Cette 
assertion est bâsée sur la rumeur allaut à 
dire que les capitalistes auraient désiré 
avoir des garanties additionnelles à celles
que leur offrait le premier ministre de 

peuvent être 
; le Québec et

Québec. Si ces garanties r 
accordées par le gouvernement 
que si en les accordant l’emprunt peut être 
effectué avec plus d’avantages, nous ne 
voyons aucunement

Mercier ferait mieux d’attendre qu'il ait 
reçu de nouveaux pouvoirs de la chambre à 
cet effet, si cela peut améliorer les conditions 
de l'emprunt.

quoi onsiste le 
Bien au contraire l’hon. M.

Une dépêche de Rome nous apprend que 
l'encyclique 
q idle le Pape a travaillé pendant près de 
quatre ans, est déjà traduite en français, en 
anglais, en italien, en allemand et en espa-

la question sociale, à la-

( "est un document qui aura un très grand 
retentissement e» (lui peut être considéré 
comme le couronnement du glorieux pontifi
cat de Léon XIII. Cette encyclique, plutôt 
qu’un acte ecclésiastique, peut être considé
rée comme un vrai document politique.

fcdlese compose de trois parties ; Dans la 
première, le Saint Père fait l’historiqut de 
la question sociale ; c’est la plus courte. 
Elle indique les causes et les origines des 
erreurs sociales actuelles qui proviennent 
surtout du manque d’autorité d’une part et 
d'obéissance de l’autre.

Ira seconde partie peut-être considérée 
comme un traité d’économie politique qui, 
pour les les -latholiqles surtout, sera d’une 
Importance capitale. E*le renferme des 
indications très précieuses sur les moyens 
d’arriver à assumer la direction intellec 
tuelledu mouvement social et à mettre un 
terme aux divisions des écoles catholiques 
sur cette gr

Après avoir posé l’idée de justice distribu
tive qui est fondamentale, Léon XIII indi
que la nature et les rapports qui doivent 
exister entre l’Etat et les individus, entre 
le capital et le travail. Il trace les devoir» 
et les droits de chacun. Il condamne énergi
quement les excès du capital et l’accumula
tion exagérée des richesses, comme il con
damne les injustes réclamations du socialis
me actuel.

question.

La troisième partie qui est la partie pra
tique, est la plus importante, parce que le 
Pape y traite de la manière dont on peut 
résoudre cette grave question.

Léon XIII se déclare favorable à Tinter- 
ition de l’état puisque les conditions 

euellee de la «doiété humaine, tout à fait 
spéciales, ne donnent pas d’autre solution. 
11 détermine la part de l’Etat pour la fixa
tion dee heures de travail, le règ’ement des 
salaires, le travail des femmes et des enfante 
lee conditions hygiéniques des fabriques, 
eto. Le Pa^^ionte que cette inter) 
de l'Etat «tjBfeaa être considéré» 
absolue-djjj^^Eze à tous les paÿe 

varieNMRt lw besoins et .epent
tire de chaque peuple.

dernier, déclarait qu'nne raison majeure 
pour laquelle le baron avait été rappelé 
était l’svarice sordide dans laquelle il 
vivait à Washington ; de telles nouvelles ne 
sourirent que très peu au gouvernement

Il n’y avait pas longtemps, dit la rumei r, 
que Rome était au cour tut du gi.re de vie 
rlarpagonienne que menait son repréeen-

liplomate du ministère des Affaires 
Etrangères avait écrit a Washington à un 
de scs amis, le priant de lui fournir des 
renseignements aérien* sir le train de 
maison oue tenait le baron Fava ; ces leu

rs furent envoyée, 
dant de La Presse apprit de 
diplomate, qu’au reçu de la 

ce journal, le Marquis di Rudi- 
une minute .1 en faire part 

caiieu. Une forte discussion 
fut décidé le rappel ^ du

Un

ements alo 
ue correspou 

la bouche d’un 
dépêche de
ni ne perdit pas 
au Parlement iti 
s'en sui /it, d'où 
baron Fava, afin 
même sur sa 

Ce dernier

somptu

”T

in qu’il pftt s'exp iq
ite.
déf prétendit qu’il 

igton, rece 
it, et deuon- 

ignemente envoyés sur sa 
parcimonie comxie faux. Ma'gré res protes
tations, le gouvernement ne parut pels satis
fait ; le Marquis di Rudini ordonna que des 

prises et qu’uneenquête 
sujet Les miuvaisea langues 

is de Fava disent qu’il 
viendra plus à Washington comme représen
tant du gouvernement italien.

un palais à Washir
ntjour et

informations fussent 
eut lieu à ce 
et les ennem

AGITATION A HAITI
Nkw-Yukk, 2d mai—Suivant des lettres 

reçues à New-York par des négociants en 
relations d’affaires avec Haïti, une so r le 
agitation attribuée aux menées des age 
Tex-président Légitime tiendrait dans un 
état d'alarme perpétuelle la ville de Port- 
au-prinje, qui serait virtuellement en 
de siège. Des patrouilles armées, est il 
parcourent la vi le jour et nuit ; 
ne peut entrer ni sortir sans un laissez-pas
ser délivré par 'es autorités. Il n’y a eu 
jusqu’ici aucune manifestation formel P- 
d'hostilité contre le gouvernement, et il est 
positivement nié qu'aucun attentat ait ét • 
dirigé contre le président Hippdyte, comité 
on l'avait annoncé dernièrement. Seule
ment il semble que depuis oue que» jours il 
existe un courant régulier de rumeurs alar 
mantes ayant pour but systématique de dis 
créditer le gouvernement et d’entretenir 
un ma'aise sans cause précise, afin de nuiie 
aux affaires et d’exciter e mécontement.

Cet état de chose est attribué en partie 
aux arrières pensées etaux apréhemions qu’à 
fait nui re h refus péremptoire opposé aux 
vissées des Etats-Unis sur le Môle Saint- 
Nicola , et ce: te hypothèse est dans une 
certaine mesure soutenue par le fait que M. 
F irmin, ministre des affaires étrangères, a 

j donné sa démission sans qu’aucune explica
tion de sa retraite ait été publiée. On dit 
ici qu’il serait remplacé par M. Hannibal 
Price actuellement mini-tre d’Haïti à 
Washington, ce qui est considéré comme 
une circonstance significative.

Il paraît du reste, que le président Hip- 
olyte est sur ses gardes et . u’il est décidé

état
dit,

personne

*
extrême énergie toute 
quels qu’en soient les

is de Ifle sont
tranquilles ; le commerce est actif, et lee 
finances du gouvernement sont en meilleur 
état qu’elles n’ont été depnis 'ongtemps. 
L'affaire du Môle Saint-Nicolas, ma'gré sa 
conclus!

à réprimer avec une 
tentative de trouble 
acteurs ou les instigateurs 
Prince, toutes les autres parties

ente, est toujours la ques- 
toutes les préocupations

on appar 
qui domine

.CADÉMIEFRAN.UNE K LE TION A L’A
ÇAIvS

Paris, 23 mai.-M. Julien Viaud, lieu- 
an t de vais», au, connu en littérature 
s le nom de Pierre Loti, a été élu mem

bre de Académie française on rémois 
ment d’Octave Feuillet, décédé. M. Lo 
été nommé au sept 
M. Emile Zo a, au j 
a obtenu hui:
M Loti, sept à 
à M. Hemi de l

ti a
ièrne tour de scrutin ; 
premier tour de scrutin, 

voix contre sept d innées à 
M. Ferdinand Fabre et cinq 

Hornier.

[A REINE

La Naissance de la Reine sera célébrée 
Lundi prochain.

équemment cet établissement ne sera 
,-erl ce jour-!à.

('
pas

Cependant aujourd'hui sera un grand jour.
on d’acheEt chacun 

ter toute coi
(.’’est aussi le dei nier 

20 3, d'escom 
prix de vente

aura une belle ocea-vc 
ffure dont on a besoin

jour du rabais de 
que nous faisons sur aotre 
ous nos clients.

pte
1 à t

Dans ces circonstances, nous comptons 
voir ia foule ne pas désemplir nos magasins 
aujourd'hui.

Mes compatriotes venez de bonne heure. 
Choisissez de bonne heure*
Achetez de boune heure.

R. J. DEVLIN.
Casquettes d'uniforme pour les 
létiques de toutes couleurs.

P. S.-
clubs ath

Nouvelle Pharmacie
ANCIEN MAGASIN

—DE—

M. ROCHON
EncoigwB Rideau etNic holas
Drogues, Médecines et Produits 

Ch ques. Eponges, Bros- 
Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures de toutes especes.

MARCH4N0ISES toutes Fraîches
Nouvellement arrivées et mises en 

vente ici.
Médecines et Drogues rançaises 

constamment en mains.

BELANGER&GIE.
P. S.—Le plus grand soin toujours 

apport- dans la preparation de nos 
prescriptions.

■ Kï Ï^STÏ ■
JJ prendre, «L la meilleur marché

CATARRH
!■ •»« (U M: loltunailau, nniëuW0 STb*.0

ÉCHOS DU JOUR
Lundi, jour du la fête de la Reine, Lk 

Canada ne paraîtra pas.
M. et Mme Ernest Pacaud sont à l’hôtel

M. G'aletonc est complètement remis de 
sa récente attaque de la grippe. Il a quitté 
Londres hier pour Hawarilen.

M. Devlin députéOn lemarque que 
«le comté d Ottawa, Huit avec beaucoup
d’assiduité les affaires parlementaires. C’est 
un exemple à imiter.

La Gazette de Montréal dit que la 
posi ion du gouvernement est non seulement 
assurée, niais forte 
majorité certaine à 29 voix

Le confrère estime la

Les jourralistea d'Ontario ont été invitée 
par ’bon. M. Vliupleau à a'ier visiter mardi 

du gouvernement, 
le tour des journalistes de

prochain 1 imprun 
Mercredi ce 
la province de Québec

Le Proches (le Windsor nous apprend 
que M. Sol. White député provincial d’Essex 
est dans des embarras financiers très- 
sérieux On croit (pie certaines accusations 
lancées contre lui. sont de nature à lui faire 
perdre sa rolie d’avocat.

Un déficit de $2,000 a été découvert dans 
les comptes de M. Askin, régistrâleur du
rem té -l’Essex, dont les émoluments s’élèvent 
d*jà à par année. Le Proorrs de
Windsor enquête devrait êtrequ’
instituée.

P»r un décret présidentiel, le 1 érou 
admet en franchise les articles vivants : 
moutons vivants, hôtes à cornes, bœuf sa|é. 
poil son fumé, blé et blé d'inde, pommes de 
terre et autres légumes, œufs, fromage, pois, 
fèves, riz, épices.

1 e total des ignés de chemins de fer en 
Allemagne s’élève à 24,000 milles. On y 
emploie 12 000 locomotives, 26,000 chars à 
passagers, 556,851 à marchandises. Il y a 
618,000 employés. En 1880, 
té .3,088 accidents de tous genres.

üanada samedi 23 mai tseï

Achetez peur
Et vous. aur« z dri 

PRESENT. Une 1 
ciale chatgée de cc 
autres marchandises 
née d cet efft t.

Lis premiers ven1 
1* meilleur choix 
VOUS.

Pigeon,Pigeor
49 & 51 RUE R

A LA BOULE

TAPISSI
— J’AI FAIT D

GRANDES REDU
Dans le prix de tous 1(

5 a 75cts. par I
veulent -Tous ceux qui 

ries de n’importe qu’elle s< 
roi t avantageux 
qui esfle plus considérable 
complet au Canada.

de visitei

W. H0\
Block Hiwe, rue Ri

393 rue Cumber

FLEURS DE
Cette saison est vraim 

ronnée de ruses chaque 
est chargé des plus belle 
artificiellement par les va 
tistes. avec des couleu 
charmes réjouissants, 
marguerite, les modestes 
le pur Lilas Blauc, la pre 
de l’Oranger, la Bose d 
le Shamrock et le Thist 
àutrès sont offerts par 
artistiques des modistes.

de moins s’occu 
animaux

mieux
protection des 
cuper davantage du soi 
listes européennes qui 
tant et sont si peu payéi 
cruouté là bas, chez Wc 
Fleurs sont vendues bien 

Les bons achadu prix, 
les ventes promptes au
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Rue Wellin
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T MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE

L'EMPRUNT DE QUEBEC TELEGRAPHIE
ÜTJEOPE

lues bruits mis en circulation, avec peut- 
être une arrivre-pensée, par dee journaux 
intéressés ou adversaires politiques décla
rés, au sujet de l’emprunt du gouvernement 
de Québec sont démentis assez catégorique
ment par notre confrère du Canadien que 
nous citons comme suit :

Un'1 rumeir, qui at-ouv uné<4j0 
complaisan' dans la presse de Mont 
réal, annonce que M. Mercier ne 
pourra prélever son emprunt de 
$I(1,000,( 00 ni convertir la dette 
flottante, nui «l’élève maintenant à 
environ $30,01 i0,00U, et que 1 hou. 
premier ministre s’en revient de
mander à la législature des p ju- 
voirs plus étendus.

Nos informations font que M 
Mercier a reçu des offres de la pari 
de plusieurs établissements finan 
ciers importants de l’Europe et que 

pourp rlers se continuent avec 
non espoir de succès 

M Mercier écrit à ses collègues 
que tout va pour le mieux.

On p -ut différer d’opinion avec le 
gouvernement de Québec, mas après 
tout, cet emprunt a été déclaré né 
cessai re par la législature et auto
risé par elle 11 nous semble que 
c’est le devoir de quiconque ayant 
un peu d’esprit public — uuisque 
l’emprunt doit se faire — d'espèrer 
qu’il soit négocié dans les rneil 
leurs conditions possibles.

De nouveau, nous sommes allés 
aux renseignements auprès des per 
sonnes mieux informées que le Star 
et elles nous ont déclaré qu’il n'y 
aivait rien de vrai dans ces racon 
tais Du rekte M Mercier et son 
collègue viennent à peine de ren
trer à Paris : comment l’ami du 
St a h pourrait il déjà avoir reçu 
lettie. not“z bien, pas une dépêché, 
l’informant que les négocia.i n- ont 
échoué. A l’heure qu’il est le 
ma-clié européen est mauvais, 
m is nous n'avons aucun doute 
que l’emprunt sera lait avant long
temps.

LA SITUATION AU PORTUGAL 
23 mai.—Le 
M. de Serpu

mer un (

pays (ist parfaite- 
Pimentai, le con- 
ait ch-vrgé de for- 
dans ses te tati- 

cet après-midi 
le général de Souza qu’il a envoyé cher- 

jlier dans l’espoir qu’il pourra faire ce a 
t M. de S rpa Pimentai

cabinet, a échoué 
roi s’est entretenu

M. I iniia'io o
a ont put pu arriver.

LoNi kks 23 mai. - Une dépêche qu 'on 
vient de recevoir de Lishonne dit que la si- 
tuatioc financière s'aggrave en cette ville 
Depuis que lu petites coupures ont disparu 
de la circula'ion et ont été remplacées par 
de gros hi lets, il est difficile de faire de la 
monnaie. Le» changeurs demandent de 
l’or et de l’argent par voie d’annonces

DÉSORDRE» GRAVES A BERLIN

flânaient hier :
u bourgs de cette vil e se sont pris

Berlin, 23 mai 
soldats qui 
d'un des fa
de querelle avec un groupe

liraient chez eux après la journée te 
nee, et qu’ils avaient provoqués pir leurs 
tailleries et leurs brutalités. Il s’eu suivi 
une rixe qui a pria de telles pioportions ue 
la police n'a pas pu rétablir l’ordre. Il a 
fa lu faire venir la cavalerie qui, en char
geant au plus fort d« la mêlée, a réussi à 
séparer lus combattants.

Deux frères dn nom de Lud 
soldats au 46e régiment, 
la lutte, et un nommé St 
est mort après avoir été transporté à l’hôpi- 

II y a eu de nombreux blessés des 
deux côtés. C’est 'a confli 
qui ait eu lieu ces dernières 
militaires et civils, et il a vivement 
té l’opinion pub ique, d’autant plus que les 
so dais ont été le-i agresseurs, et des ouvriers 
pacifiques les victimes.

n nombre de 
.-ns les rues

roïr .1

d'ouvriers

der, simples 
té tués dans

hirmer, un ouvrier,

tab
t !t;

L’EXPULSION DE LA 
I’H A LIE

REINE NA-

Bki-cradk, 23 mai. -On renforce en toute 
hâte la garnison de Belg ade dans la craint 
de troubles possibles résultant de l’expul 

x reine Nathalie. Lasion de Te
min stè v et ébranlée. Douze 
b essées dans l'échauffonrée de

position In

On dit que le gouverne 
le limit | u'il avait re
reine Nathuli i de façon 

enlèvement.
-halie a envoyé 30,000 francs

Elle va chercher à se

nonce à exp 
à fa.-i iicr s

pour être (list 
trouilles de Innd 
faire rendre justice par les tribunaux, et 
elle se propose de poursuivre au criminel le 

rieur et le préfet. En 
sera invitée ;i

Nat
ribués victimes

ministre de l
temps la tkoupts 

1 le cabinet en accusationLa question des sucres/ Par s, 23
l’expulsion de sa femme, la reine 
Te* -roi Milan a dit que cette 
n avait pas été ojiérée 
î.’ex roi Milan est d’av 
prise par le gouvernement 
'les remaniements dans le m 
modifiera pas la poil 
croit aussi qu’il n’y 
révolution en Serbie

Parlant à un reporter de 
Nathalie,

1
is que la mesure 

serlie amener 1 
imstère, mais ne 

liti-iue de a Serbie. Il 
a pas de danger de 
; quant à lui il a 

complètement renoncé à la politique.
Le bruit court que Tex rein Natha'i ■ 

vient à Versa 1 es. Le roi M l in en est 
ennuyé, et il a exprimé des craintes au 
sujet de l'intérêt -me les Français pourront 
porter il une aussi jolie f mine

LA RKVOI.UTIO.N AU CHILI 
Paris 23 mai -Les agents chiliens, qui 

représentent ici le parti des insurges, dé 
elarent aujourd’hui qu’un arrangement est 
intervenu entre le partie insurgé et les Etats 
Unis, et qu’aux termes de cet arrangement 
le steamer Itata, poursuivi actuellement 

la côte occidentale de 1 Améri lue par 
le croiser r de- Etats-Unis Charleston ne 

pas saisi de force par 
par un autre navire de la n 
Il est convenu, disent lee agents, 
sera livré par les insmgés ohilie 

des Etats-Uni en at ten

Neus limns dans leGi-omt :
M Blaine a terminé ses arran

gements de réciprocité avec le 
Brésil, Cuba, le Pérou, Porto Rico 
et San Domingo ; tous les papiers 
sont prêts pour I t sign time des 
parties contractantes.

La Jamaïque, Barbadeos et d’au
tres colonies productrices de la 
canne à sucre seront sans doute en 
traînées dans ce grand mouvement 
de Réciprocité Les Etats Unis ont 
importé durant l’année dern ère 
3,116,n00,000 livres do mere. Les 
importations venaient principale
ment des contrées esp gnol- s amé
ricaines ; Cuba en fournissant la 
moitié, le Brésil et les Indes An
glaises Orientales un huitième ch 1 
eu ne, le reste venant enfin de la 
Guinée-Anglaise, 
et Porto-Rico. Environ -240.000,000 
de livres de sucre de betteraves sont 
importées d’Europe 
ce sucre prend de larges propor
tions aux Etats-Unis. En dehors 
de ce chiffre énorme d importations, 
les Etats n^oduisent eux mêmes par 
années 400,0 0.01)0 de livres de sucre 
de canne, avec 20,000 tonnes de 
sirop d’érable, 1600 tonnes de sucre 
de betterave et 360 tonnes de Sorgo

En tout, faisant déduction de 
36,00<i,0UO de livres de sucre raffiné 
qui est exporté, la consommation de 
sucre par tête de la population est 
de 36 livres Au Canada, elle est 
d’environ 56 livres. Les Indes 
Orientales-Anglaises se trouvent 
dans une malheureuse pasiliou. 
B rbadeos. par ext mple, envoie aux 
Etats les quatre vingt dixièmes de 
tout son sucre. Barbadeos n’ignor ■ 
pas, p ir exemple, que la loi MacKin- 
ley autorise le Président de fermer 
le marché des Etats au sucre des 
nations qui refusent en échange de 
l'admission libre de ce produit, de 
réduire leurs droits de douane sur 
les articles américains.

D'une autre man ère, ces droits 
lui enlèvent une grande partie de 
ses revenues. Au si si elle accepte 
la clause de réciprocité de la loi 
MacKinley, elle sera privée d'une 
partie de son revenu douanier ; 
mais d’un autre cêté si elle la re
fuse, elle verra son commerce de 
sucre ruiné

La Jamaïque se trouve prise dâns 
la même impasse. Mais il saute 
aux yeux que le jour viendra où 
la Réciprocité sera établie entre les 
Etats et les Indes Orientales An
glaises, la ligne suivie par l’ile de 
Cuba les y obligeant pour préserver 
leur commerce de mere.

le Charleston ou 
la ri ne américaine.

dent que soit 
oir si oui ou non 
la neutralité. Le

rt, car, ajoutent les agent*, 
z d’avance sur le Chaki.kston 

.re un por 
et y décha 
livré

ban Domingo

réglée la question 
I Itata a violé laLa vente de

rgé, en agissant de la sorte, 
1 tort, car, ajoutent les

parti insu 
fait aucun 
I’ItaTA a asse

rt dont les • n

Unis. 
Etats

reçu aujourd’hui 11 visite d’un 
qui lui a demandé s’il était vrai 
requête dos délégués chiliens, il 

ré en communication avec le gouver- 
t des Etats-Unis pour prier ce gou

vernement dejrapporter es ordres donm 
Charleston, et -lue le gouvernement 
Etats Unis eût fait droit à cette req.iêu 
Reid a lépondu : Je n ai engagé aucunes 
négociations avec les agents du parti con 
gr.-asiovmd chilien. I s sont venus me voir, 
j'ai écouté ce qu'ils avaient à dire, mais j ai 
refusé d'entretenir officiel enient mon gou- 
vei nement de l’objet de leur demande. •• 

Londres, 23 mai. —Une dépêche 
u Times dit que le présid nt

zociations eng gees avec 
il espérait emprvn 
tgne, et q (’il avait 
ngleterie de 

' Pinto.

pour pouvoir attoi.. 
e sont maitres 
n a va it d'êtrega,M°l 

en F 
reporter

rger 
Etats

White aw Reid, ministre des

nemen

. VL

Bal mabonne a
céda a rompu les nég 
les médi 
ter de l’i

l'I 'a'.eurs parce 
argent en Al

réussi à se procurer cnAnj 
pour le croiseur Président

AMERIQUE

1canons

UNE BEAUTÉ BLESSÉE
(Depevhe (clc^r.»|.hi.|uc spéciale)

New York, 23 niai. —Carrie 
fees

Hemming 
iimne le au 

par John Dunn, 
au mneèe. La jeune fille a 

reçu une balle dans la partiecharnue du bras; 
heureusement la blessure est sans gravité. 
Dunn a été arrêté, et a fourni des cautions 
pour comparaître au montant de $20,COU. 
Il eet d'un caractère ja'oux, et plus souvent 
ivre que sobre, c’est le file cadet du seigcut 
de police Duno. Ce malheureux jeune 
homme a hait fait la connaissance de la 
victime au cirque de Barnnm, où elie avait 
été engagée pour jouer dans différéntes 
scènes , c esi là qu'i devint amoureux d’elle. 
Elle avait repoussé eea déclarations jus ,u’à 
ce jour, ce qui a provoqué le triste dénoue-

âgée de 17 âne, beauté pro 
musée Doris, a été b essée pu 
aujourd'hui

SANTE DE BLAINE
Dépêche télégraphique spéciale

New-York, 23 mai. Nous donnons le 
bulletin de santé qu à signé le I)r St Denis 
cet après-midi à la résidence I) 
est descendu le secrétaire Bla 
tre mal ide; " M. Blaine a été 
et ensuite s’est promené aujou 
la maison. Il a eu une bonne nuit, et jouit 
d’un très bon appétit ; sa force augmente 
tous es jour*. L’état de sa santé est satis
faisant. Il espère sortir en voiture, et quit 
ter sous peu la ville. "

Quant au jour où M. M laine partira pour 
Washington, il n’est pas encore arrêté. 
Mme Damroeh, à laquelle o 
la rumeur que le cer 
s'affaiblissait était fondée, a répondu : Sur 
ma parole, je puis déclarer positivement et 
le répéter à qui veut l’entendre, que l'artic e 
publié à oet égard eet totalement f»nx et 
sous tous les points de vue absurde. M. 
Blaine a un de ces cerveaux des plus ran 
et des plus équilibrée qu’il soit bien diffici
le de rencontrer, et ses pouvoirs in 
tuels n’ont jamais faiblis. Nous n’avons 
jamais remarqué une faiblesse quelconque 
dans son eeprit, et n’avons aucune crainte 
à ce sujet.

Que va faire alors M. Foster à 
son tour ? D ms l'année fiscal 1889 
90 nous avons exporté des mar
chandises pour $2;7 0,0n0 aux Inde» 
Orientales, principalement Anglai
ses et Espagnole*, et leur avons 
acheté pour •3,100,00') ; notre corn 
merce avec elles montant à 
$6,v00 Ut 0. Il est de la p us gran
de unpor ance que no» relations 
commerciales se maintiennent, mais 
M. Foster 11e semble pis se douter 
que ces traités de réciprocité vont 
nous fermer ces marchés. Que ce 
monsieur, qui l’automne dernier se 
vantait si fort pirtout dans 
de tournée, nous explique aujour 
d’hui comment il s’y prendra, si il 
11e peut nous con erver ce débouch \ 
pour nous en procurer d autres 
equivalents à ceux qu’il nous fait 
peidre Un fait certain et qui est 
clair comme le jour nous convamt, 
qu aut une erpôrvnce ne nous reste 
pour lutter contre la loi McKinley 
avec les contrées productives de su
cre dans notre hémisphère, tant 
que les manufacturiers canadiens 
auront à payer plus pour leurs ma
tières premières et leurs produite 
brutes que les manufacturier» 
américain».

h où
illus-ine, son illus- 

levé et habillé, 
ourd’hui dans

demandé si 
M. Blaine

FAVA EMBÊTÉ
I Oepeche lelegraphiqne spéciale |

New t OBK, 23 mai. —Baron Fava, le 
ministre italien déposé, si lee nouvelles que 
nous recevons de Rome sont vraiee, ne 
semble pas avoir toutes ses aises. Une 
dépêche de Washington à la Press 1 qui fut 
câblée au marquis di Rndini dès qu’elle fut 
imprimée, n’est pas le plus petit de» souci i 
du baron Favto .La Prusse, du 4 mai

'
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journal Hebdomadaire à 16 pages
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Veaux vertes No. 1....,
“ No. 2................
“ No. 3.........

Suif fondu U livre...........  .

PRIX DES MARCHES
OTTAWA

l-e« prix des marchée «ont obtenus 
ti p ir notre rédacteur vain mer 
lo MARCHE BY

tveo soin

Nos leoioure trouveront une foule de 
nnsoign- mente exacts en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans le but de donner les meilleure ren 

vigncmcn’e.

MARCHE DE DETAIL

9 et» 9 ou
Foin No. t la tonne.......... 9 OU à 12,00

o No. "2 la tonne..
Foin pressé la tonne..,

9 00 à 0,00
10 00 à 12,00

JHtD

9 ItJ**
-K

. pr
« "

1s*
CD MT ::leur

t»

RH V i SME
NEVRALGIf .

Oouuuk Du i3Ai .Tic Douloureux 
MAL de TETE MALdeDENTS 

MAUX at- SURGE 
EnrOUEM"H ", vetLURES. 
ENTon;:

Contusi;
En vente < !. • 

marchande grin 
Envoyé par la mn:i 
THE CHARLES -V VO(

/E, Lumbago,

•URES,
LI RES ETC.
pl m fli lena, et 
" la bouteille.

'fl CO . Ralllmore, Md.

Vian nus

Bœuf par 10(1 livres

Mouton....................
Veau ................................
Porc par 100 livres 

Saindoux . ................

6 50 à 7 50

.........  0 06 4 0 09

.......... 0 (5 à 0 10
6 60 à 7 60

........  0 10 à 0 11

Produits du la Fibmi

Bourre frais, pain 

Beurre frais, crémeries.... 0 20 à 0 ?6 
Beurre en tinette.

.......  0 ?5è U S0

0 20 à 0 26
Oeufs frais, la doux............. 0 12 à 0 14

0 11 àO 16Fromage.

UBA1N8
Du Canada

Blé Manitoba No. 1.... 

“ “ No. 2...
0 96 à 1 00 
0 90 à 0 96 

Blé du nord No. 1 frotted 0 00 à 0 (X) 

Pois, par mi not.
Avoine/1 “ ....................... 0 0 à 0 68

Seigle, “ “
Orgo, “ “

............. 0 00 à 0 66

,. 0 60 à 0 70 
.. 0 6!) à 0 60

Grains et Farines

Patente...............
Américaine....
Straight roller.
Kxtra.....................

Superfine..................................... 3 45 à 3 60
Forte de boulangerie.......... 6 60 à 6 76

u umérionioo................. 4 66 à 4 91

.... 6 00 à 6 2.) 

.... 6 90 à 6 0i 
... 6 70 à 6 00 
.... 6 00 à 6 25

Kn Sags de la Ville

.......... 6 76 à 6 00
3 76 4 4 00

l’ar 196 Ibs ...
Farine d'avoino.
Farine d’avoine granulée. 6 00 à 6 25 

Volailles et uibiers

0 60 à 0 90Oies, la pièce...
Poules, la pièce .................  0 60 à 0 76
Canuid, le couple........... .. 1 00 à 1 20
Pigeons, la don/,..................... 3 00 à 3 26

Dindes par livre.....................  0 10 à 0 13
Poulets par couples.............  0 60 à 0 80

Canards noirs. ... 0 00 à 0 00

Bécassines, la doux.
Perdrix, ta paire....................  0 00 à 0 00
Betteraves, le panier...
Carottes, punier........
Panais, le paquet.............. 0 2' à 0 25
Persil, le jenior..
Had,s, io paquet..
Cichoréo, la doux..
Asperges.......... ....

0 00 à 0 00

...... 60 00
0 26 à 0 36

... 0 45 à 0 PO 

... 0 00 à 0 26 

... 0 00 à 0 00 

.. o 00 4 0 0
Haricots verts le panier... 0 00 4 0 0C 
Pois verts. ........ 0 00 4 0 00
Choufleurs, la pièce...
Céleri, la doux...............

Ail, la tresse...................
Tomates, le panier...
Pleuviers. la doux....
Poules de Prairies.......
Lièvres, la paire............

Choux, la douzaine.............. 0 60 à 0 60

... 0 00 4 0 00 

... 0 30 4 0 4i 

... 0 00 4 0 00 

... 0 00 4 0 00 
.... 0 OU 4 0 OU

à
.. 0 36 4 0 40

Oignons, le sao............. ... 0 90 à 1 Ou

le panier................. 0 25 4 0 3q

.. 0 ........0 00Navets, la poche...

Legumes

Pommes de terre- le sao. 0 90 à 1 00

Nouvelles de Quebec
QrÉBF.c, 23 mai. —L’épouse de l’honorable 

François Lange ier, qui était ma'ade depuis 
quelque temps, est dans un état très criti
que. Elle souffre d’une attaque de paraly
sie Compaq»
mous Elle est d’une faib

L’honorable M. Langelv 
toute hâte auprès d elle e

— M. Edmond Tachereau, fils de 
rab'e juge Thomas Tachereau, 
la pratique «lu notariat après i

— Le général Herbert est arrivé iri hier, 
(«es fêtes mi'itairea de Lundi seront couron- 
n es d’un grand succès.

—Le successeui du Rév. fi ère

<1 une congestion de pou- 
c esse extième. 

ier a été i 
t est arriv ViStéd

, a été admis à 
avoir subi un

Achetez pour $3.00 Stephen, 
le Rév.comme supérieur à Québec, 

frère Denuis, de Montreal.
—A l’occasion «lu départ du Frère Ste* 

ur Montréal, un grand nombre de 
se sont rendus à l’académie Com- 

lui ont présenté une adresse, 
irouac a lu cette adresse

Et vous, aim z droit à un phen po> 
PRESKN P. Vne table epé- uilovens 
ciale chaigée de coupons et 
autres marchandises est desti
née à cet eff-1.

Les premia rs venus auront 
1^ meilleur choix HATEZ- 
VOUS.

merctale

— Mme veuve Sirois. dont le mari a été 
tué, il n’y s-pas longtemps sur le Grand- 
Tronc. a reçu hier de lWociation Indépen
dante Forestera, la somme de $1.020.

et I 
n K

La pêche au phoque a été 
nt abondante nette au

excep’ionnel 
Mais la pênée.

les bancs de Torreneuve
lement 
•he k la 

a complètement manqué.
-Les élèves de l’école Normale Laval 
it leur pèlerinage à Sainte Anne de 

dimanche pr< chain.
les mem- 
ba taillons

B aupré
I —Il est à peu près certain que 
I bres catholiques «les différente 

demain
sera dite après la messe pa 
bisilique. Le général Herbert y assistera.

—Le lieutenant-gouverneur a fait des 
invitations aux officiers du district pour 
rencontrer le général Herbert, commandant 
le la milice canadienne, à un diner, lundi 

à Spencer Wood.
—Un bien pénible accident est arrivé hier 

sur le chemin de fer du lac St Jean, à 
Frenette Crossing

Un pauvre petit bambin d’une vingtaine 
de mois qui s’amurait sur la voie a été 
écrasé par un train, sous l'œil même de son 
père dont les efforts pour l’arracher du 
langer ont été inutiles.

C’était un enfant de M. Chs Demeulee. Ce 
dernier, en exposant sa vie pour sauver 
celle de son enfant, a été frappé par le train 

blessé.

Pigeon.Pigeon&Cie à une messe basse, 
roissiale de

assisteront t

49 & 51 RUE RIDEAU.

A LA BOULE D'OR,

et assez gravement

Affaires Civiques
COMITÉ DE PROPRIÉTÉS 

Le comité civil de Propriétés s'est réuni 
hier l’après-midi. Etaient présents : M. 
Bingham, président, et MM. les échevins 
Hill, Grant, Roger, Laverdure, O'I.eary, 
Johnstone et Cox On décida de demander 
des soumissions pour les réparations qui 
sont à faire à l’hôtel de ville, et pour e 
nettoyage des bureaux à la journée sous la 
direction de l’ingénieur de la ville.

Les lettres de MM. J. L. Corning et 
Mutcher, en faveur de J. T. Mutcher qui a 
offert de vendre le terrain avoisinant, ceux 
de l'exposition furent lues. M. Corning 
offre le sien, qui comprend cinq acres, et 
qui est situé entre le parc, la propriété 
Starrs et les rues Elgin et Centre, peur 
$11,000 et 24 pour cent <le commission. Si 
la ville refuse d’acheter le terrain il vendrait 

demi qui touche le terrain Corning 
pou $1, 00 et 5 o/n de commission. L’éch. 
Cox fait la motion que le comité re om- 
inanle au Conseil de donner avis au Comité 
des Fina ises d acheter la propriété Corning 
et l'acre et demie de celle de M. Butcher. 
Il dit que l’on doit se presser, car l’offre 
n’est faite que jusqu’au 1er juin.

L’écheviu Roger était consentant à l'achat 
de toute la propriété d’après l'Acte des 
Parcs. C’était le sentiment général. L 
cat de la ville, fut envoyé 
en question afin d’en expliquer lès para 
graphes. La ville est obligée de recevoir 
une pétition de 500 voteurs, pour l’établie- 
■u ment de parce publies ; après quoi 
doit soumettre un réglement à cet effet 
sanction du peuple. L’éch, Cox retira 
sa première motion, et eu présenta 
autre dans le but qu on avise le conseil 
donner au comité des Finances d’emprunter 

ur acheter la propriété en ques- 
ite les statuts de

TAPISSERIE
_ J AI FAIT DE -

GRANDES REDUCTIONS
Dans le prix de tous les genres

5 a 75cts. par Roui tau
veulent des Tapis e 

de n’importe qu’elle soi te
de visiter mon stock

Vous ceux qui

rot t avantageux 
qui est le plus considérable et le plus 
complet au Canada. chercher l’Acte

W. H0WE. i td e
à D

Block H we, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.

targent po
tion, et île suivre en*u 
’Acte des Parcs

L’échevin Laverduie prétend que 
porapon ne peut agir comme le propose 
l’échevin Cox, qu'une telle ligne de conduite

secondant la motion de M. 
1 de la

la Cor»

FLEURS DE MAI ne serait pas 
inné ne

Finalement, il fut décidé de faire 
port au Conseil lui demandant de 
un homme pour recueillir les 500 
nécessaires pour arriver à une

réunion

nommer
attiresCette saison est vraiment “ cou 

ronnée de roses chaque chapeau en 
est chargé des plus belles produites 
artificiellement par les meilleurs ar

dus couleurs et des 
La jolie

solutio

LA TAXE COMMERCIALE 
L’assemblée publique piovoquée par le 

Vf aire Birkcttdans le but de discuter 
de commerce proposée que 

rejetée, n’a pas

eût lieu hiersoir

tistes, avec 
charmes réjouissants 
marguerite, les modestes Violettes, 
le pur Lilas Blanc, la première fleur 
de l’Oranger, la B ose d Angleterre, 
le Shamrock et le Thistle et cent 
àutres sont offerts par les mains 
artistiques des modistes

de moins s’occuper de la 
des animaux et de s’oc- 

davantage du sort des fleu-

uonseil avait
iiré la foule de citoyens qu'on • y 

«luit à rencontrer, vu l'importance du 
La cou vouât ionde l’assemblée 
à l’hôtel-de ville, et parmi es citoyeus pré
sents étaient : MM. les échevins Henderson, 
Stroud, Stewart, Wallace,Grant, Campbell, 
Cox et MM. Jus. Warnock, J. G. White, 
Jhb. Hope, M. Kavanagh, Elliott, Hamilton, 
Geo. H»we, Thus Workman, Geo. G. May, 
W. D. Morris, R. J. Wecksteed, W. Porter, 
Jas Nicholson, W. H. Eg m, W. H. Ciuff, 
McVeigh, Rev. D. Armstrong et le commis
saire de taxes Pratt.

On ferait

protection
cuper
listes européennes qui travaillent 
tant et sont si p-u payées. S'il y a 
cruouté là bas. chez Woodcock les 
Fleurs sont vendues bien au dessous 

Les bons achats assurent

Le maire Birkett agissait comme presi
dent, et le premier orateur fut l’échevin 
Henderson, qui développa plusieurs points 
obscurs du projet à la s «tLfaction de l a 
emblée II cita les opinions de l’ex-mai e 

Hewitt de New-York, « u professeur Fly e 
du réformateur Henry George, à l’appui «.e 
la taxe de commerce contre les inégalittis et 
les difficultés qu’offraient la taxe pe.sonnelle 
sur propriétés.

M. George Howe donna des exemples 
pratiques eu faveur du présent système, 

emande du

du prix, 
les ventes promptes au

CELEBES MAGASIN DE MODES

WOODCOCK
316-318

Rue Wellington

Maire, 'e Commissaire 
t démontrant de quelle

A lad
Pratt lut un rapport dé 
façon ce sys’ème de tax 
rail. Dans e

a es coinmi

de la taxe serait aug 
Ini de Ky, l’aug - 

Prenant toute

agi- 
revenu par

mite du changement 
men té de $3 759 et d 
mentation serait de $156,83 
la vi le ensemble, il dit, que la différence 
serait uea légère, et que les propriétaires de 
terrains ou d’immeublei n’en souffriraient 
pas. il prouve quel effet aurait cette 
par exemple sur les principaux ciioyei 

uartier Victoria. J. R Booth, qui à pré
taxes personnel- 

la taxe com
merciale $643 ; Perly et Pattey 
Mni paient actuellement $800, paieraient 
$738 ; Bronson, Weston A Co., qui paient 
$896, paieraient $800 ; a maison McKay A 
Co., paierait $100 de plus qu à présent ainsi 
que Fleck A Cie. M. Pratt par e longue 
mem en faveur de l’adoption de la tax 
commerciale

e $800 de
iraientlee, ■K

1 .-y, «T.-.,, —■///.//—■

lent en sa fa vein 
une motion,

oud et Ho 
aussi ; le dernier pn 
lamelle l’assemblée 
prie e conseil de la su 
aussi vite qne possible 
que a tax 
copie de cette 
conseil. M. Ha

MM .pe par

approuve la taxe, 
ubetituer à U présenie 

: il sera bien entendu 
et era de 6". au lieu 

résolution

Pct

Wy-STIC PtLJ
de 74 et que 

sera remise au 
>ndé la motion, 

que la réduction de 
la taxe tuera le projet, car le conseil de ville 
a refusé à la dernière seerion de la 
pour cette raison. Finalement M. Ho 
consentant d’effacer le paragraphe concer 
nant le montant de la taxe dans sa résolu 
tion, ce qui fut accepté à 1 
l'assemblée se dispersa.

mil ton a seco 
L’échevin Stroud croit

U Msiljüur R-mede
unanimité. Alors

E PRESS
de tous. Le meilleur 4 
des.journaux publiés 

n Amérique. 
imanche, un an - $5.

6 mois - 2.

imenL, un an - 
mois - 

ianch?I"un an - 2.

NOUVELLES LOCALES
—La compagnie r.. B. Eddy est 

voir et faire placer ses nouvelles 
destinées k la fabrication du carton.

Derniers genres en chapeaux 
de feutre de toutes nuances avec 
25 3 d'escompte chez Geo. A. 
Quesnel.

Parlement Fédéral Bon pour 50 ets ! ! !
Cette annonce coupée et p 

le 31 mai 1891 aurai* valeur «le 50 cm ta 
pour chaque domaine «le portraits cabinets.

machines résennte avantCHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE BU 22 MAI

S. TARVISLa seance s’ouvre a 3 heures 
Après ecture «les pétitions, sir Hector 

Lange vin propose secondé par M. Chapleau 
que M. Betgeron soit nommé p résilient «les 
comités généraux «le la chambre.

L'honorable M. LaVK!KH «lit qu’il voit 
avec beaucoup «le plaisir le choix de M. 
Bergeron, avec leque’ il a toujours été en 
bon termes «l’amitié p rsounelle, et que 
fois politiques dans «les eimmsiaiv-e* 
solennelles, comme dans l’affain» Kiel. La 
récompense donnée aujourd’hui à M. Beigr- 
' "n est une preuve que même en ce bas 
m mile la vertu «. 

l/’hon. M. Ch

PHOTOGRAPHE

141 EUE SFAEKS—Une séance littéraire et 
lieu hier soi

ic*le a eu 
dRev.4 PèreTOu

université

r k l’université 
casion de la fête patronale 
McGuukin, recteur de 1’

OTTAW-A-

lere COMMUNIONFete de la Reine—Courses de 
chevaux, de Bicycles et autres 
amusements sur le terrain de 
l’Exhibition,—Lundi 25 Mai.—

aujourd'hui.

Un magnifique choix de jolis arti
cles pour Souvenir de 1ère Communion 
vient d’ètre re u chez

MDMM
V ait «tue la cond 
par M. Bergeron 

grande indépendance «le 
indépemlatu-e est 

, éminemment propre à remplir la 
ue la chambre est appelée b lui 

M. Bergeron s’est trompé «tans 
quelques circonstances, le gouvernement ne 
ferait aujourd'hui que mettre en pratûjue le 

“à tout péché miséricorde.’’ 
appel des ordres du gouvetm— 
1. M. Chapleau dit que M. 

Lavergne a attaqué injustement la tra lue 
tion d'un avis de motion sut les .ordres du 
jour Cet avis de morion était correcte
ment traduit et M. Lavergne pourra s'en 

lui-même en consultant les 
lonnaires et la grande encyclopédie au 
“ Oanaila • où il verra que l’on doit 
: embranchement d’un chemin «le f«-r 

sur tel ou tel endroit. Embranchement 
Dieppe, emb 
Québec, etc. Const'que 

embianvhement sur 1

tei.ue dans le passe

qui lo rend 
position * i 
confier, et si

la Cour Su eure de Toronto 
ire Birkett a été 

bonne heure ; une 
che reçue cet après-midi par M 
M «guire i ous annonce que l’appel 
jeté avec I.*s trais.

BTLe Va

l’appel du Ma 
in de I

P. C. Guillaume,
COI 1ST DES RUES

SUSSEX & YORK.peur " Mansfield 1 fera son pre 
mier voyage de New-Ediiuburg à la Pointe 
Gatineau, Dimanche prochain. Le dernier 
voyage, quittera la Pointe-Gatineau à 6 hrs 
du soir durant l’été, excepté endos occasions 
exceptionnelles.

—Un grand nombre d’itigi'nienrs et autres 
employés de la Compagnie du Chemin «le 
fer de la Gatineau ont inspecté la ligne 
aujourd hui

principe 

ment, l’hon Bon Marche
Pour Montre-, Horloge», Bijouteries et 

Angenteries.
Huiliers pour.. $2.76 
Marinadiers. . 1.26
Beurriers...........
Bagues en or 

r Da i ec.

Tel et $3.00 en montant 

2.00 et 2.50 “N’oubliez-pas le pic-nic en fa
veur de l’orphelinat S -Patrice, 
sur les terrains de l’Exhibition. 
—Lundi 26 Mai.—

Grande reduction en Cha- 
peâux de paille pour hommes et 
enfants chez Quesnel, 26 rue 
Rideau.

ne escouade <1 hommes 
de M. F. A. Hibbard a placé hier 

ta à fini
de la compagnie des chars é ectriques 

ivec celle de la compagnie ces chars urbains, 
Metcalfe. Au milieu «le 

-le travail fut fait pro- 
t et avec promptitude.

Les générateurs électriques 
hier à la Chaudière, et ont été nus

La Compagnie va A tab ir ses bu 
Sparks dans le nouveau bloc Devlin, 
de son grand Magasin de chapeaux.

Durant l'exposition, la compagnie, à cer
tains jours fixes, conduira ses c’ients jus
qu'à l’Exposition, sans changer «le char*, 
depuis la rue Wurtemberg, dans l’est, pas
sant par le dépôt du C. P R. puis par la 
rue Bank jusqu aux portes du parc i.anh- 
dowue.

Linge de dessous en balbrig- 
gan pour Pete, ce qu’il y a de 
mieux et de meilleur marche en 
ville chez Quesnel, rue Rideau 
No 26.

—Deux nouveaux 
hier par l'ai

dire

ranchement sur Montrai
mment l'expression 
avenir de eu ligne " 

nçaise et la 
te langue

Aussi un graivl ch dix d’épi nglettes et dt 
raeelets pour 25 et*, valant 60 et*, et 
Nous faisons une sjnvialitc du r.qmrago 

«les montres et de la bijouterie. No* prix 
sont très modérés Une visite est- aollintéo.

b
parfaitement fra 

vaut le génie de cet 
pas la faute du

tat ions,
La chambre se for 

de» subsides 
M En.; 

demandé*
M il i reevy 

Sir Hector 
yés de son dépa 
diligence possible *t qu' 

n de documents sera 
secrétaire du comité 

pédiéc la semaine pr 
M. Davies se plaint 
Sir Richard Cart 

Percy a été suspendu «le ses fonc 
Sir Hector La nuevin répomi <i 
Sir John Macdonald dit que si 

vait suspendre les employés publics à chaque 
accusation qui serait portée contre eux, il 
n’y aurait pas de gouvernement possible. 
Ce système ne sera jamais 
par son gouvernement.

M. McNkil parle 
est adopt.

traducteur si e mot -A venir 
le cas actuel prêtait à deux interpré- Jos. E. Tremblayeusuite en comité 

al lace au fauteuil.
documenta 

l’affaire Tart ti

es avec M. Wanace au 
ar demande que les

au comité, 
dit que les em

it tout. . 
miè-e collée 

"ourd’hui

—U les
& CIE.

113 RUE RIDEAU
ta

«le
ministère 

donnés

rtement on Jtrue Sparks et rue 
lumières électriq

CAPITAL STEAM LAUNDRY
yée aujoui 

la balance1 apîice'8

reaux, rue 
à côté

IOO Rue Rideau .00
Lavage et repassage faits sous

délai et aux piue bas prix.
OUVRAGE GARANTI

Nous faisons une spécialité du lavage dos 
rideaux et «les chemises blanches.

oehaine. 
de ce retard. 

wrkiht demande si M
is le plus court

«lue non

L. BELANGER
mis en pratique

retournée a domicile gra
Téléphone No 577 

Paquets pris et i 
tuitement.dans le même sens.

plaident de 
haut commis

Le crédit 
mande le vo

PETITE GAZETTESir Richard Caktwrioht i 
«loptioii de ce crédit et uritiif 
de air Charles Tupper.

Après l’a loption «le quclqi 
«lits, le comité lève séance «t 
Chambre s’ajourne jusqu'à mardi prochain

l’aa oppose à 1 
ue la conilu

f|N DEMANDE.- Un jeune garçon pmir 
Udélivrer lo journal «buis Ste Aune. S'a
dresser au bureau du journal " la- ("anada.

chars ouverts ont été
du

«es autres 
: à 11 heureancienne compagnie

tramway

Cravates et chemises de soiree 
chez Quesnel, 26 rue Rideau.

^ LOUER Trois maisons 
( at heart et King.

et munies di*s connu 
unable. I

Nouvelh'nuCOURRIER DU JOUR

i’iNwessionidem»!». Loy 
iate. S’adresser à John (

Depuis deux ou trois jnu 
court «lans la population qu’un 
connu, et qui a échappé jusqu’à ce jo 
recherches de la police, a «Hé pris en flagrant 
dé it d’abuser «Vu 
jeunes fille* à Méchanicsville. Le récit que 
Ton nous a fait avec de nombreux et révo - 
tanta détails, semblait être véridhjue jus 
qu’à présent. Mais l’enquête à laquelle 
•i’eht livré The Journal fournit les ren- , 
seignement* ruivanla : L imanche l’après- 
midi, les deux tilles de M. Malette, de la 3e 
Avenue à Méchanicsville, étaient allées se 
promener aux environs des moulins de M. 
Skead. Sur la route, elles croisèrent un 
homme ivre, étendu de to 
l'herbe. A sa vue, saisies 
*e sauvèrent en

saient au jeu «i 
«lerrière la bru

vaient poussé à poursuivre ces 
fi les. il les accusa de lui avoir

Scs exp icatioua ne trouv.-rent 
créaenee «levain les jeunes gens, 

r le remettre plus sobre, lui : donné- 
bonne volée avant de le renvoyer 
laisser continuer sa route.

rs, le bruit GRAND (ONCERI
et exerev 
la salle de

ce militaireUn grand concert 
aura lieu lundi s 

Nous avons le
V

programme sous 
recommandons ce concert aux am ane manière bestiale deux MANDEE.—Une p.mon 

xpériencc «tans le 
et de h*r«ioa faites 

lent sans emploi et désire une 
situation soit dans Ottawa ou ailleuis. S'a
dresser à P. V. Bureau du Canada.

OITUATION 1)E 
One ayant une longue, e 
commerce «le nouveautés 
est en ce mou

de lionna musique

GRANDE ASSEMBLÉE PUBLIQUE 
Il y a 

salle «le

la cité 

s’y rendre

ORDINATION CE MA 
BASILIQUE 

Ce matin avait lieu 
beLo et impoaan 
laquelle assistait 

Sa Grace Mgr 
«le la ui«'irise aux

aura dimanche le 24 du courant, à la 
Union St Joseph, une grande as- 

publique des Canadiens français «le 
rite, oonvo«ruée pour 3 hrs p. ni. par la 
iété Saint Jeau-Baptia

les Canadiens-français

AN DEMANDE 
U pour le
tant. Avantages pu 
commenceront main 
ciiiux. No-U nier. nas. Le 
du premier jour. BROW] 
mir.erymen, loronto. Ont

Un lion agent voyageur 
e de ville. Emploie cons- 

rtmilliers à ceux qui 
i .enant. Artie es

N BROS

« «minci

nit son long sur 
«le frayeur, elles 

cotirau , mais il se mit à 
et les eut rejointes sans l'in- 

plusieurs garçons qui 
«le balle, qui eux, s’é'a 

l’empêchèrent 
r les motifs

TIN A LApoursuite, 
■ntion de i

la Bas
santé cérémonie re

eut
lier LANDRY & THOMPSON,d’a vinonie religi* 

u nombre de IInterrogé su 'de stiers GénéraitPropriétaire- d’Expreiamel conféra
dérobé son MM DEMENAGENT JliïtSL El«le la prêtrise aux messieurs suivant* 

Arnauid, Quinn, Laniel, Perrault, Carrière ; 
le diaconat, à MM. Myraud, Brigimnl et 

a MM. Fol

mouchoir 
aucune 
qui pou 
rent une 
et de lui

Voitures «le pl.isir «.'ouvertes et ouverte* 

Ri^aiilcnce : 307 rve Kidtrau. 
C-ommamlcs reçues aux No 157 iue irki

OTTAWA.

Preseal ; -le sous-diaconat a 
Leclerc, Forget, Desjardins, Leannott 
Goinard ; la tonsure à «MM. Brunet, Berna 
«lin, Corbeil, Pilon, Toucheite, Macaulay 
Campbe I, Sirois, Nm tnett et G 
les ordres mineures, à MM. Lortie, Groulx, 

nger, Ducharinc, Phelan,f Pe letter 
Lefebvre, Chuimont, Lagauière et Martel.

AU LAC TEM1SKAMINGUE

ey.

et■ «« hindL'orphelinat St-Patrice—Cour
ses de chevaux I ! ! Courses de 
chevaux III au Pic-nic, sur les 
terrains de l Exhibition -i.undi 
25 Mai.—

X4TAVIS.—Aux épiciers et marchands de y 
fantaisies. Je suis disposé à vendre « n I 
quantité convenable mon stock de mar- l 
chandise» de fantaisies 
caillette

tabac et a
Je recevrai sous peu un stock considérable 

de ces art ic es et le tout doit être 
avant deux semaines. Voyez mes prix 
de Coat* e 
374 cents

Jeu de CrosseBéîa

Zjeunes gens de la Baie des Pères, lac 
learning, viennent de former un club 

«le "Club Natio- 
but, l'étude

Z.3

cuts, sou /"ï'.' “papeterie, quin- I °a* ' 
etc. etc. etc., aux prix des impôt- • '*u 1 
t de la fabrique; puisque j’ai décidé * 
uper à l’av- nir que de vente de 
utres articles y appartenant.

h«'àtre et du ch» 
jeu de pelotte

bibliothc

unes pour 
ut, et comme sport le 

été et les longues marches 
er, et comme vision 
la formation d’une

nette en hiv 
lointain,

que. Une soiré-e dramatique e t 
preparation pour la fêle patronale «le la 

St Jean-Baptiste
Ce cluq a pour officiers, les m 

suivent : Président, Dr C. A 
président, Louis Maillard 
Tn-sorier, Louis Levesque ; Comi 
Zénophile Loisclle, Stauial 

B. Bérubé.

Cornwall Island Indians”f!I
nessieurs qui 
l)ubé ; Vice- 

Secrétaire

as Larouc

»t Clark rouleaux de 200 verges à 
la douzaine, 3tl0 verges 54 cents la

Fil de Brook rouleaux de 300 verges à 46 
cents a douzaine.

«F*140 t

CAPITALS
de toute grandeur à

ré iuction
Le tout sera vendu au prix coûtant.

Longue vie et tous les succès possibles à TERRAIN DU COLLEGE 25 MAIpour cent

(Le matin de la fête de la Reine)

La partie commencera a 
10 hrs precises.

IBS JOUES DE PAIXJ'ai aussi deux tables de pools et un bil 
lard que je vendrai à bonne condition.

P. S.—Pour cette mise en vente 
lement réduit 
piper et articles

récentes décisions du Procu-D'après les 
reur Général 
Juges de paix qui

ré Ici* qualifications né je saire*, devront 
rnir cette qualification, d’office devant le 

greffier «le la Paix avant le 1er d’Août pro
chain, sinon leur nomination comme juges «le 
Paix devient nulle et de nul effet. A l’ave
nir, quiconque sera nommé juge de Paix, 
devra faire les «Déclarations nécessaires dans 
les trois mois suivants sa nomination. Au
cun juge de Paix qui devient insolvable, 
«•esse par le fait «l’être un juge de Paix qua
lifié et aucun juge <le Paix agissant mainte 
nant sans qualification, sera cancelé de la 
liste des juges de Paix «le la Provin 
que le Procurer Général sera -infor

vince, tous les 
pas encore proj’ai éga

les prix des tabacs, cigares, 
a de fumeurs.

de la*'

«rDÉMÉSAGEMENT. M. Ph. Désilets 
marchand laideur de la rue Rideau désir* 
annoncer à «e< non breux clients qu’il dot 
transporter son magasin au numéro 162 sui 
la rue Rideau vis-à-vis la rue Dalhousie. Ce 
déménagement aura lieu le 1er juin prochain.

réeeni ornent un assortiment 
nouveaux, qui seront 

asin. I désire re- 
ouragement qui lui 

la faveur publi- 
te, où rien

DÉsrutrs

«le jeu, pluie <iu beau temps.I. M
42 rue Rideau coin rue suasex.

§

EidIl reçoit présen 
plet de tweeds

mveau magfl 
e public de l’enc 
>rdé et espère que

Ph.

MÏ
exhibés au nouv 
mercier 1

leur plus gr 
Marchand t

—M Malette le père des jeunes fille ra
conta au reporter du Journal : «lue person 
ne n’avait mis la main sur ses filles. Elles 
marchaient tranquillement, «juaud la brute 
en Question se mit à les poursuivre Effra
yées «dies se sauvèrent ; c’est alors que 
jeunes gens qui jouaient non loin de là, 
intervinrent, 1 arrêtèrent, laissant les jeu 
nés filles se retirer librement. Elles n’ont 

prie le mouchoir de cet ivrogne, vol 
les a casait. Dans tous les cas, 

apièi avoir reçu une sévère correction, il put 
'lontinuer son chemin. Il ne les a pas tou
chée», e« on ignore encore quelles étaient 

intentions. Mes filles ont eu trop peur, 
.ppeler ses traite et le reconnaître, 
dit le père, i’aimerais beancon 

le voir; On dit que les jeunes filles sont 
assez grandes, belles, modestes et réservées.

Quoique l’officier de police du village, 
n’ait eu aucun vent de l'affaire, on dit qu’un 
homme dont on ignore le nom, mais 
habite dans le vil'age derrière 
abattoirs de Hanrahan, porte les marques 
d'une bonne correction, qui semble dater du 
jour où les jeunes tilles furent pourxuivies.

Dans tous les cas, tontes les suppositions 
désignent est homme uoirmie l’iudividn rs-

hrations prises ou autres acta faits 
par un juge de Paix non qualifié, sont illé 
gaux et d'aucune valeur

Les déclaDo
ép.rgné pour 
s grande sathfa 

tailleur. :rks de Windsor.
D>.

«TOU VE RTU RE DU RESTAURANT 
1)E M. BÉLIER.—Comme je l’ai annonce, 
il y a déjà quelque temps, j’ai déménagé 
dans une maison plus spa .'jeune et t«eauco 

nf«-rtable, rue Metca fe 74 et 76,
AU#ert. J’en ai fait une mai 

nag'-e avec lieati
nt bien décorée.

tie

Wolff’sAOMEBIacking
s l e M ILL-UR POU POUR

coin «le 'a
son entièrement neuve,amé 
coup de goût et parfaiteme:
Ma salle à manger principale réunit tou 
comfort nécessaire qu’exige mon commerce; 
j’espère aussi que mes six autres salo 
lieu liera répondront à l'attente 
clients et du public en général, 
ture de mon nouvel «-tabtisaement aura 
lundi prochain ; j’espère que 
clients m'honoreront de leu s 
par durant le passé ils m’ont 
mon ancien établissent 
que le public, en gén 
«tonner sa clientèle à 1 avenir 
toujours sons «a main et au premier signe, 
«les domestiques «le premier ordre et con
naissant leur service à fond. Je m’es I- 
nierai bien heureux de 
joord’hui ou tendi ; ils po 
leurs yeux .ue mou élan i 
de bon goût av- c ica 
mieux connus •!«» l’Ain 
Bélier

Isi LES HARNAIS
Ls "•«>»». s»■- «- .

dont H «f'enfnnfc 
AnbOLÜMKST I.HPKI-MKAH1.R 

âlHHTMMA.NT et KK K^lKIl V A N r le co r 
Pollster les Ixjttes uns fols par semai a I-» l'Oillii* 
dsnv-s une fols p*r moi «.t I -s 6 «mai» trou '« 

par année, fill »«!•» m ir ou nlr J«* fr.o.uw es 
faits, il «.’J « taisait eu un poti plus »ea« u« pie

mes anciens 
visites comme 

honoré «lans 
»nt je compte aussi 
éral, voudra bien me 

On trouvera

par-

Veodu p rloiiL
A-t;:

t
DECES

Le 22 courant, à Ottawa, à l’âg 
Dame Elmire Ursule Harw-oT, 

Anutil, autrefois de St

voir mes amis 
~'U iront 
issemer;

e «le 57^j'iger par

îées et les 
ord. C. U

«le Joseph 
Port Jolie,

p us appréci 
erique du No
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ue Rideau
E 189,
ions faites promptement,

wolennee maisons tomme 
te de l'Ottawa et des mleu 
rapport des bas prix de 
ee oflbrts en venter

ail & Cuzncr
de la grosse TarrlSrej
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ETDHiF, CHIÜHIERE
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ibGOÜDROlGÜTOT
W eoooeotréc, qu’ont 
np4ri«noM dans sept 
ju du Paris, ainsi qu k

Lisbonne, ete^ 
MHs, bronchites, 
irrbes due bronches el
rh

Ouysl, pur eu 
perlldpe due pre- 
ui de Vichy tout eu

lque.Ausel possèdes* 
I remarquable oootre

le sait, e^et du 
seul extraits les prie- 
tiques lee plue actifs» 
oette «eues que ie 
hayul eoustitee, eu 
émie et pendant leu 
boleeeu présenratrteu 
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préparation 
ttport, mém
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| C’EST GRAMW pourl'examrn Coupri celte u>- 
r nonce, eo»nyezti» à notre «drrno 
Il et nous roui en «errons le montre 
U per expresi, " C. O. D. '. franc

^Uumser; il tous ne L trouver

îj^^m regent ; si su contraire, vota ma Aies parfaite«nem sans- 
vous niver qu'à 

never notre PRIX In

comme celfc-c n’a )a- 
mais été annoncée us iSnn^Hiet k-unuui
vaut ( est un Map 

mHCKH dOr qui nrr4

si carats, gutnire s» 
U boMu-r. Itc*

MesMÉn Fs z n sel 
l^mCSIDB AUX 1*1 t A-
Kjrîœsrsr
mFjwnt monté sur rubis, vitesse 
, <*• 18.000 battements i l'heure, 
ignoo et échappement breveté et p 
. Une garantie est envoyée rvec U

ICAN PAR C. LEVEQUE
274, rue Clarence, une 

tison à psi tir du piano

1 10 hrs.|A. M. Le tout

BVÊQUK, Encan leur
71 nie Gsbrge*

■JUST

Il MclKOD, C. R. Av*«ont. 
M. Québec, 138 Rue VVelli

Fédérale, et 4
Ottawa.

GEO. McLAURIN, LLB.
AVOCAT, Eté.

HUREAV : 19 R UK KUIIN, OTTAWA

1AT LO H Ho r tell t
4V004T, «iilUICITRVB.

— BURSAü : —
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VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS A-VIS L HOTKl

4TArgent à Prêter.
HI’HNKLL

J. \\r. W. WARD,
' -A.VOOAT ETO.

BUREAU—

81 Scottish Ontario Cham bars Ottawa. 
3’GARA, jïacTAVISH <5: WYLD,

Avqcats, Solliciteurs, Notaires

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
rKR.H UK i.’hotki

Martin O'Uar’a, Q.C., D.B. MacTavuh, W. Wtms
RÜW1LL.

Bridley «t Snow

r.î;KS.;.ïrS™*.'nV: *”” «

:?-:trcilAKI30N
T.J.Brighn S.icoeiieur de

v m k Die 
Blno R issell.

26 Rue Sparks.

Beloourt, MacCraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notnlres, Etc.

ONTARIO BT CUBBHO.
OTTAWA

A. HkI.i'iU RT,, . .loim J. McCa,».»,
‘■ko. r. Hkni.kiuwn.

Stewart, Chrysler * Sodfrey,
AVOCATS, SOLIJCITKURS.

... » ,, . rl le Parlement
Cljiiiijlires Uijiou, 14 rue JHetcalfe, Ottew*.

E. H. ('hrvslcb.

Agrnt. |xnir In Corn Si

MoÉkod Stkw
;î".ï:

( loDntBI

M. J. GORMAN, LL B.
(Su,,, de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Eta.
KliKKAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
ÎOTTWWA..

•VArgent a Prêter.

-A- B. LUSSIER
I Avocat, Notaire, Etc

BUREAU - 569 RUK SUSSEX.
Coin Je la A ue A'tdeau, Ottawa, Ont 

Argent à l'rêu-r 
l'Emprunteur. •vantage nj.éclal à

A- E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

?'V?t,rISr Du- CANAL.
Kn -lohnre .lu Combine. A draws to

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen 
talres, Notaires, Etc 

No. 34J rue Elgin, Ottawa
(KN KA«!R m; RDSMKU..)

D. L. M< I.BAN, c. A. lit.ANcsarr
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SOUMISSIONS
I ES SOUMISSIONS cn< 
LnuHcripiion suivante : 11 f«

rahle Miriistrt 
Ottawa, Feront r^çur* 
dretii le 19 juin, 1891.

Copies impriinites «le h 
mant touU-s l«;s informai

bel écs avec la 
imitures «le vi- 
“é«'H à I Ifono • 

«le fer et CaAai'r 
i«li, Je Ven-

.1 lies
les Chem

jusqu’à

1011 missions, renfer
mai i-,ns au sujet des 

anuries et do» quantités approximative» 
demandées, pourront dre obtenues sur 
demanrlcsadressées à louf poste de la Po
lice montée dans le Nord-Ouest, ou à l’offi
ce du soussigné

Aucune smjiniHsii.n ne sera reçue, à moine 
elle ne soit faite «lans les formes voulues, 
va plus liasse soumission ne sera pas de 

droit acceptée,
Chaque soumission devra être accompa

gner «l’un chèque d'une banque cana.lieune, 
représentant un montant égal à dix pour 
ceDt, «le la valeur to'ale des articles pour 
lesquels 00 aura soumissionné, ce chèque 
sera pvirdu, si le Fournis lonnaire refuse dw 
se conformer au contrat qui lui seiait aejor- 
dé, ou si il ne le termine pas, Dans le cas 
ou la soumission ne serait pas a. eeptée, le 
chèque sera renv.,yé à son ,,r«,priéUire.

Aucun paiement ne sera fait aux journaux 
qui annonceront en document sans avoir été 
authorisés de le faire.

'1U|

Fred. White 
N. W. M. Police.Contrôleur, 

Ottawa, 15 Mai, 1891.

JONC D OR SOLIDE
135c. Pour ur. Jonc valant $2.

i7«rM¥niT ïggpgfmm
Lo-ASTHME‘@ Opji reunion.Catarrh*. 

per 1» POtrOBI CI.a*Y 
A obtenu lem plum àautts

PRESS
VKW.TORKI 
U R 1891

manche. Hebdomadaire.
8 a to pages, 2 cc'ils

)rgane Républicain de 
Métropole.

. POUR US MASSES.
1er. Décembre 1887.

de plus de 100,00(1
AR JOUR.

’est l’organe d’aucune 
e ficelle et n’a aucune

niable Succès Journalist t q ue 
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LE CANADA SAMEDI 28 MAI 1891
>

Bryson, Graham & Oie.un ange, descendu du ciel, pour en se frottant le front, la fille 
l’aider à franchir les portes du du père Deljihin Richard ! Mail 

est-ce possible ? elle a écrit à 
Toutes ces pensées fermentai-! son mari il y a quatre ou cinq 

<nt dans l'esprit de .Robert p>*n-' jours à peine, et elle se portait 
dant qu’il montait en diligence i alors à merveille, 
pour se rendre aux environs de! —Que voulez-vous, bonnes 
Poitiers, dans cette partie nord-jgens ! reprit sentencieusement 
ouest de la province qui se rap-j le paysan, le bon Dieu ne pré
proche à la fois, par Chinon et I vient personne.

I Richelieu, de l’Anjou et de la —Mais quelleest la maladie 
Touraine, et qui a le mieux gar de cette pauvre femme i

— Excusez-moi, mon cher ca- ^ l’empreinte des pas du grand — Ah 1 dame ! mon bon mon-
ni a rade,- vous savez que je suis cardinal. Bouginier, qui était v- sien--, je ne savons pas : ou a parlé 
encore au régime. UU| comme on dit vulgaire- comme cela d’un transport de

— Je vous plains ; alors passez- raentt )ui fajre la conduite jus- lièvre au cerveau.
la-moi ; je ne crains pas d’avoir qU’a |a diligence, il y avait enco* Ah 1 ciel 1 murmura Robert 
double ration. Lieutenant Robert re <jP8 dilig.nc«-s dans c temps- atterré ; courons bien vite. Si je 
tenez, vous me plaisez. D’abord, ja> Bouginier aurait bien voulu ne dois pas la retrouver vivante, 
vous devez, comme moi, détester l’accompagner dans ce voyage, je sens que je ne m’en consolerai 
le colonel. Seul- ment, c’est maj4i comme il avait obtenu un 
dommage que vous ne soyez pas contre l’année préc dente.il n'y 
assez troupier ; mais cela vieil- pas songer. Robert pariit
dra, surtout si vous voulez donc seul, mu >i de toutes les 
suivre mes cons.-ils, et, pour instructions nécessaires pour 
commencer, je vais vous donner arriver à bon pori au moulin, 
sur le-champ la preuve que j] avait bien une vague idée 
vous t"’allez a présent : d'être venu là dans non enfance; 
c’est pourquoi, bien que vous toutefois le moulin,son emplace 
soyez mon cadet et de beaucoup nient, a position topographique, 
je vous autorise à me tutoyer. seshô** seux-mêmefl. à l’excep-

A a suite de. cet >ntretien, ,jon de madame Bouginier,dont 
Robert B’enpressa d'écrif'a Mau j ,j av-aj{ reçu plusieurs lois la 
rice po r décliner son invita- visite an parloir du séminaire,
'ion, « t afin d être bien certain étaient comme perdus dans la 

viendrait pas l’enlever 
à Tours, il résolut de se mettre 
en route, sans retard pour le

John Murphy & Co.Fieri, I, KTOJfdu CA IV A It 1

tombeau.UN MYSTERE IMPORTATEURS

66-68 line Sparks
IS COLONEL ET LE LIEUTENANT

Quelque chose de surprenant en SAMEDI SOIR NOUS 
rVERTS JUSOU'A fl H

JOUR DES GANTS

RESTE-
EURE#

DEMAIN 
RON8OU

[Suite\
— Vous ne buvez pas votre 

absinthe Y ETOFFES A ROBES
ET SOIE

Demain samedi, la fou'e accourt comme 
toujours dans notre département de gante. 

GANTS DE KIDS
gants de Kid chez noue, 

c asse, nouveau, et bon | 
on des gants qui vont à ravir, 
pourdames toutes pointures. 

Kid pour dames toutes coule 
Kid pour -lames tous Ir

Pas de commun
tout de pre 
toujours en ray 

Gants de Kid 
G mts de 
Oa
Gants de Kid pour dames gar 
AVIS.—Nos Gauts de Kid à 

de 75c valent ceux vendue partout 
90c. et $1.00.

es genres.

4 boutons, 
ailleurs

Nous nous donnons nous-mêmes comme 
la meilleure maison pour étoffes 

à robes à Ottawa.
PO U H vE QEJl RKGAKDK LES ARTICLES POUR ROBES 

NOUtiAVO.SC QUTL Y a DE PLUS F .SHIO.nABLE.

jamais.
C’est qu'en effet, si fugitives, 

qu’eussent été ses relations avec 
cette femme dont le souvenir 
même était irravé dans sa nié. 
moire d’une façon indécise Robert 
se rendait compte instinctive
ment qu’avec elle al hit dispa 
raitre le seul intermédiaire sur 
lequel il pût compter auprès de 
sa mère.

GANTS DE SOIE
Pour damea et enfante.
Achetez vos ganta de soie où 

verez le plus bel assortiment, et la 
de votre argent, chez

John Murphy & Cie.
Bonneterie et bas en coton pou 

" Bonneterie et bas de fi1 pour damea.
Bonneterie et baa de aoie pour dames.
Bonneterie e baa de cachemire pour^da-

Bonneterie de cotou pour enfanta.
Bonneterie de fil pour enfanta.
Bonneterie de aoie pour enfants. 
Bonneterie de cachemire simple et à lêM 

pour enfanta.
Notre bonneterie, nos baa de printemps el 

pour d unes et enfants ae vendent ra
pidement et donnent pleine satisfaction. 
Leur qua ité et leurs prix plaiaeut à tout le

I* bonneterie et les bas de fil et de coton

Jour par jour nus ventes de toilette parlent pour elles- 
mêmes et deviennent de plus en plus satisfaisantes ; pour le 
p blic.

Bargains en Etoffes à Robes.
A part Vénorne stock, no is avons étalé aujourd’hui de 

nouvelles étoffes qui, pour certaines raisons seront les meil- 
1 ur< s qne nous ayons offertes.

Sa mère ! Sa véritable, sou 
unique amie, tout à l’heure en
core il était sur le point de 
l’oublier pour le fantôme char
mante 'l’une jeune et jolie lille. 
La rencontre do ce m- hein 
de campagne, la foudroyante 
nouvelle qui en avait été la suite, 
tout cela n’était-il pas un aver
tissent nt er peut être une pu
nition du ciel ? N'oublions pas 

Robert avait été éleve

i

brume des souvenirs du jeune 
olhcier. On se rappelle en effet 
que, à la suite d’une grave mala- 
die, et sur l’avis même des méde
cins, Robert avait passé sans 
transition du sérainiire au régi 
ment, et que, à peine incorporé 
il avait dû se rendre en Algérie, 
où il venait du séjourner pendant

qu
d'étéGarnitures de Robes

t. e qu’il y a de mieux et de plus approuvé en Garnitures 
de Tobes formera une importante partie de cette vente.

Valeur insurpassahle en Rideaux de Dentelles, courte- 
pointe, Treeds, Drap à M mteaux, Serges, Satins français, In
diennes et Toiles à Nappes.

Poitou.
Comme s’il eût dû être récom- 

aussilôt de cette bonne indestructible pour i la mes et eufaute fonS 
fureur. Chaque paire de boa, noir garanti, 
à 15c. la paire pour femmes et enfants. 

Achetez vos gants et baa de
résolution, il reçut ce jour-là 
même, une lettre de sa mère, 

lettre qu’il couvrit uv baisers, 
ni plus ni moins que si elle eût 
été celle d une amie adorée. C’est 
p;r l'entremise du maréchal des 
logis Bouiriuiet que la lettre 

• dont il s’ag t lui parvint, et 
comme il l’interrogeait avec 
aridité, au sujet de cette lettre, 
ce dernier répondit avec une 
bonne f i manifeste :

— Vous me cioirez si vonsj Richard, 
voulez, mon lieutenant, mais, 
sur ma parole de maréchal des 
logis ! je n’en sais pas plus que 
vous sur tout cela. C'est ma 
femme, nia chère Lucienne, qui 
m'a envoyé cette lettre pour 
vous, sans me dire dv qui elle 
la tient ; même qu’elle ajoute 
dans son mot d’écrit, que si 
vous prenez de l’ennui au moulin 
ce qui est bien possible, vous 
pourrez aller faire un tour à 
Paris.

— Mais, mon pauvre Bouginier 
reprit Robert, pour aller à Paris, 
il faut de l'argent, beaucoup d’ai- 
gent, dit-on, et vous savez bien 
que je n’en ai pas.

— Ne vous inquiétez pas de 
cela, mou lieutenant, reprit 
le vieux maréchal des logis, 
on vous eu trouvera, de l’ar-

dans un séminaire du Poitou 
et que son éducation, son carac
tère et toutes les circonstances 
de sa vie devaient le prédispo
ser singulièrement aux idées 
superstitieuses.

Quoi qu’il en soit, c’était en 
effet un lamentable spectacle 
qui l’attendait a son arrivée au 
moulin du père Delphin Ri
chard La meunière, ainsi qu’on 
nommait la femme du maré- 
ch il d'-s logis Bouginier, n'était 
pis morte ; mais, à la suite d'une 

cérébrale, elle

John Murphy & Co.Bryson, Graham & Cie.cinq ans.
Robert quitta la diligence, à 

l’endroit de la route qu’on lui 
avait indiqué, et, après s’être mu
ni d’un guide chargé de porter 
a valise, il s’engagea d’un pas 

allègre dans les sentiers qui, à 
travers les prairies, conduisaient 
au moulin du père Delphin

66 & 67 Hue Sparks, Ottawa, 
RUE NOTRE-DAME MONTREAL.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. M. Hen 

naissances

ry St-Jacques qui 
t Cie. pendant dix 
é ahliasement. 
feront bien de I

a été chei D. 
ans, est rentré 

Ses smis et con- 
ui rendre visite.

SS-fStKi 35 B™ O'CONNOR. Gori

Alors il se fit dans le cerveau 
du jeune homme un véritable 
ré' eil, et il commença à se remé
morer les divers accidents du 
site pittoresque qui se déroulait 
dev.int ses yeux.

Il pouvait être six heures du 
soir, lorsque Robert entra, avec 
son guide, dans c- tte façon de 
paradis terrestre, où le silence 
n'éta't troublé que par le mugis
sement solennel des vaches pais
sant dans les hautes herbes et 
par le bruit lointain et cadencé 
de la meule du moulin qui sem
blait accompagner de son tic-tae 
joyeux les trilles des pinsons et 
des fauvettes. Quel était alors 
l’objet des pensées du jeune lieu
tenant Y Il serait téméraire de 
rien préciser à cet égard.

Sans doute, il se plaisait à évo 
qui-r ies j urs de son enfance ; 
mais ces jours-là, on le »ait, avai
ent été bien ternes, bien 
incolores ; sans doute au-si 
il se réjouissait eu songeant qu’il 
allait trouver enfin au moulin 
une personne avec laquelle il 
pourra*t causer quelquefois de 
sa mère, tout eu respectant l in 
cognito quelle voulait garder 
vis-à-vis de lui ; mais quand on 
se trouve transporté dans ui pa
radis terrestre et qu’on a vingt- 
deux ans n’est-il pas permis de 
supposer qu’à ces préoccupa-ions 
bien légitimes il vient s’en join 
dre d’auties, surtout alors que le 
fantôme d’une Eve quelconque 
plane à l'horizon ?

Au milieu de ces préoccupa 
tious, de ces rêveries, si l’on veut 
le bruit du pas d’un cheval se fit 
entendre à peu de distance, et 
Robert se réveillant comme en 
sursaut, porta sés regards devant 
lui, dans la direction d'où venait

rues Théodore et Osgoode ; un 
passage de 6 pieds 3 pouces, en 
plan hes de trottoir sur le côté 
nord de la rue Maria, entre 
le côté ouest du lot 65 et de la 
rue Metcalfe ; un passage de 4 
pieds 3 pouces en planches de 
trottoir sur le côté noyd de la rue 
Waverly entre les rues Metcalfe 
et Bank; un tiottoir granolithic 
que de 10 pieds devant le lot 14 
et la moitié du lot oues1 25 sur 
le côté sud de la rue Sparks ; 
un trottoir de 4 pieds, 3 pouces 
en plarches de trottoir sur le 
côté nord de la rue St James, 
entre les rues Bank et K- nt ; un 
passage de 6 pieds, 3 pouces en 
planches de trottoir, sur le côte 
nord de la rue Flor nco, entre 
les rues Bank et Ken1 ; un trot
toir de 4 pieds en yranoiithique 
sur le côté ouest de la rue Waller 
entre les rues Th odore et Ni
cholas ; un paesng de 4 pieds 
trois pouces en planches de trot
toir sur le côté sud de la rue 
Sophi , cntie les rues Le Breton 
et Bell ; aussi sur le côté nord 
de la rue Sophie, entre les rues 
Division et Le Breton ; aussi sur 
le côté est de la rue Division, en
tre le lot 4 inclusivement et la 
ligne vers le nord du lot i7 de 
la dite rue Sophie nord ; un 
trottoir de 6 pieds en granoii- 
thique sur la petite rue Sus-ex 
et la rue Besserer, faisant îe de
vant du lot 4 de la dite rue Bjs- 
serer nord; un passage de 6 pieds 
et trois pouces, planches de trot
toir sur le côté nord de la rue 
Cooper ; entre les rues Metcalfe 
• t Bank ; aussi sur le 
de le rue Cooper, entre les rues 
O’Connor et Bank ; un trottoir 
de 6 pieds et trois pouces, en 
planch 'S de trottoir, sur le côté 
ouest de la rue Kent, entre les 
rnes Gloucester et Maria ; aussi 
sur le côté sud de la rue Maria, 
entre la rue Kent et la ligne vers 
l’est du lot 19 sur le côté sud de 
la rue Maria; un frottoir do 7 pds 
en granolitiquetsur le côté est 
de la rue William, entre la rue 
George et la partie ou st de la 
demie partie ou. st de la moitié 
sud du lot lettre I ; un trottoir de 
dix pieds en granolithique sur le 
côté ouest de la rue Elgin, faisant 
face au centre et au sud de la 
partie est du lot 28 sur la rue 
Sparks sud et faisant face aussi 
à la partie est du lot29 sur la 
rue Queen nord ■ un passage de 
six pieds trois pouces, en plan
ches de trottoir, sur 1 • côté sud 
de la rue Wellington, entre la 
rue Preston et la quatrième ave
nue ; aussi sur le côté nord de la 

Wellington, entre la 1ère et 
la 4ième avt nue.

Et ces exposés indiquant lus 
terrains désignés à payer les di
tes taxes, et les noms des proprié
taires autant qu’il est possible 
de les cou naître par le dernier 
rôle de taxes établi, sont à près nt 
déposés au bureau du Greffier et 
et à la déposition du public pour 
informations durant les heures 
de bureau.

Le paragraphe suivant établit 
le prix à jxju^.près d--s travaux 
p.oposé», le montant devant être

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

congestion 
été Irappée d’une attaque de I 
paralysie. Ce mal terribl , en 
glaçant sa langue, avait anéanti 
chez elle l’intelligence et la mé
moire. Aussi elle u eut qu’un re
gard va uo et atone pour ce jeune 
officier dont elle parlait si souvent 
dans le passé et qu’etle se faisait 
une telle fête de revoir.

Auprès d’elle se tenaient, les 
yeux noyés de larmes, -on père, 
ie meunier Delphin Richard, ! 
vieux soldat du premier empire, 
et sa tille, unique fruit do son 
mariage avec te maréchal des 
logis Bouginier, un gentille bru- j 
nette de dix-huit ans qui faisait 
alors, pour la première fois ans 
doute, l’apprenti-sage d’un véri
table chagrin.

Robert échangea avec ces bra
ves gens u >e bien triste accolade. 
Le grand-père et sa petite li île no 
pouvaient, au milieu de leur 
douleur, se lasser de le c.mtem- 
pler avec une curiosité naïve. Son 
nom, ses actions de guerre avait 
retenti si souvent sous ce toit 
rustique, dont il éiait devenu 
l’idole, une idole jusqu’alors in
connue et
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— Qui donc m’en trouvera ?
— Eh ma femme, pardi ne !
—Votre femme, Bouginier ! Je 

suis déjà son obligé de beaucouj) 
et je ne veux pas accroître ma 
dette.

1
!
r | ens

mou lieutenant, je 
répète seulement ce qu’on m’a 
chargé d-1 vons dire. Le reste ne 
me regarde pas. Faut croire que 
u.a lemtne a reçu de l’.irg lit pour 
vous De qui i j’en ignore.

R b rt u’eu d- manda pas da
vantage ; car il avait compris 
instinctivement que la proposi
tion qui lui était faite ne pouvait 
émaner que d'une seule persona 
de sa mère, et il commençait à se 
rendre compte d'une infinité (le 
détails qui, bien souvent, avaient 
solicité ton attention comme au
tant d’énigmes, sans qu’il lut 
parvenu à les résoudre..

Cette madame Bouginier, qu il 
se souvenait à peine d’avoir en
trevue quelquefois dans les pre
mières années de sa vie, avait été 
^intermédiaire dévouée chargée 
de veiller sur lui. de pourvoir à 
sou éducatiou et a tous ses be
soins ; mais la main maternelle, 
bien qu’invisible, ne s'était ja
mais retirée de lui. Il était évi
dent que tous les frais de son 
entretien et de l’enseignement 
qu’il avait reçu au séminaire 
avaient été acquittés parlessoius 
de cette mère inconnu -, qui ge
lait révélée à lui dans le moment 
le plus solennel de sou existence.

Seulement, par quels liens 
mystérieux une obscure paysan
ne du Poitou, fille d'un pauvre 
meunier, et femme d’un vieux 
sous-offi her de hussarde, pouvait- 
elle se trouver rattacher à la 
destinée d’une personne qui, par 
son éducation, par ses manières, 
sa mise même, appartenait ( vi- 
demment à une toute autie classe 
de la société Y

Bien que Robert se fût engagé 
solennellement envers sa mere à 
ne jamais chercher a pénétrer le 
secret de sa naissance, il ne pou
vait s’enpêeher d’éprouver une 
émotion inêlve d’une satisfaction 
intime et profonde eu pensant 
que la personne qu’il allait revoir 
possédait toute la confiance de 
cette mère idolâtrée, à peine en
trevue par lui deux fois dans la 
vie, et qui n’avait voulu se mon
trer à ses yeux avec sou véritable 
caractère qu’au miment où il 
pouvait être tenté de voir eu elle

ZE3ZTZ7XjXj.4
M La Meilleur Curedelatnusse
j I : ;, n'ntA il mm Imite» les pharmacie*r cela même encore

plus vénérée !
Et p iis c’était un officier, déco

ré, tout blanc-bec qu’il était, pour 
employer le langage militaire
ment trivial du père Delphin 
Richard. C'est-à-dire qu’il arr- 
vait au moulin avec les deux 
auréoles t

pris alors dans'es fonde généraux taxe spéciale $404,60 ; trottoir 
de la municipalité, ei être répar- sur le côté su i d • la rue Sophie 
ti ensuite comme taxes spéciales entre la rue L* Breton et Bell, 
sur les terrains qui j miront d -s et sur le côté nord de la rue So- 
présentes améliorations. phie, entre les rues LeBreton et

Trottoir sur le côté nord de la Divisio -, et sur l - côté est de la 
rue Cooper, entre les rues Bank rue Division entre le* lot 17 rue 
et Kent, et sur lecôtésud de la Sophie n »rd et le lot" 4 inclosi- 
rue Cooper, entre la rue Bank vement sur lYst de la rue Divi- 
et la partie ouest du lot 29, sion, coût total $347 31 part de 
coût total $346 12 ; part delà la ville, $173,66 taxe spéciale, 
ville $173.06, taxe spéciale $178,65 trottoir g anolithique 
$173 06; trottoir sur le côté sur la petite rue Su-sex et la 
nord de la rue Somerset, coût rue B-sserer. coût total, $417 60 
total $781-00 : part de la vill*, part d la vi le $148 8 ; taxe spé- 
♦201.66 ; taxe s -éciale $479.34; ciale|263 80 ; trottoir sur le nord 
trottoir sur le côté sud de la rue de la rue Cooper, entre l«-s 
Cooper, entre le lot 64 et la rue Bank et Metcalfe, coiV total 
Elgin, coût total. $205.00 ; part $812 50, part de la ville $270 83, 
de la ville, $66.33, taxe spéciale taxe spéciale $541,67 ;
$136 67 ; trottoir sur le côté sud sur le côté oued de la ue Kent 
de la rue A bert ; entre la moi- entre les rues Maria t Glouces- 
lié ouest du lot 64 et la rue ter, . t sur 1 - ôlé su I de la 
Metcalfe et sur le côté nord de Maria, entre la rue Kent et la 
la rue Albert, entre les rues El- ligne vers l’est du lot 19 sur le 
gin et Metcalfe, coût total, côté sud de la dite rue Maria, 
$643.50 ; part de la ville, $214.- coût total $302,60, part de la 
50 ; taxe spéciale $429 00 ; ir t- Tille $104 40. taxe spé iale $198 
toir sur la rue Lewis, coût total, 20 ; (froit-ûr grau .lithique sur la 
$164.22 ; part de la ville rue Elgin, coût total $1111.85, 
$122.40 ; taxe spéciale $11.32; part de la ville, $450,35 taxe 
trottoir sur l’avenue H.*n tersuu, spéciale $660 80 ; trottoir sur le 
coût total. $219,64 ; part de la côté sud île la rue Wellington, 
ville, $112.54 ; taxe spéciale,$107 entre la rue Près!on et l’avenue 
10 ; trofuir sur la rue Maria, Quataième, et sur le côté nord 
entre 1- côté ouest du lot 65 vt le de la rue Wellington, 
côté est de la rue Metcalfe, coût 1ère et la 4ème Avenue, coût to-
total $397,00 ; pari de la vile t *1, $*,346.06, part de la ville
$13J,00 ; taxe spéciale, $265,UV ; $432.66, tax * spéciale $9 3 34 
trottoir sur la rue Waverley, ceùt One Cour de Révi ion sera 
total, $335,56 : part de ia vil , tenue à l’Hôtel de-Ville, le qua-
$ 92,78 ; taxe spéciale, $192 73 ; trièuie jour de juin, 1891, à
trot-oir grauolithi ue sur la rue 1 heure de 7.30 dans l’ap ès-midi 
Sparks, coût i otal $470.25 ; part pour entendre les réclamations 
de ta ville, $153,30; taxe spéciale contre la taxe proposée, ou au 
$316,85 ; trottoirs sur la rue St sujet du mesurage des trottoirs 
Jacques, coût total, $207,06; part et passages ou pour d’autres mo
de la ville, $106,25 ; taxe spéciale tifs que les personnes interes- 
$100,81 ; trottoir sur la rue Flo- sées auraie it à faire et que la 
ronce, coût total $298 00 , part Cour est autorisée par la loi d’en- 
d la vill-$99,33 taxe sp ciale. tendre.
$198,67 t trottoir granolithique 

ta rue Watler, coût total,
$843.30 ; part de la ville, $443 70,

x
jui, aujourd’hui 

ont cons rvéle plus de \ 
auprès d.-s habitants d-s champs.

Pourtant ni l’aïeul, ni ia jeu
ne fille u’oeaient ouvrir la bou
che, paralysés qu’ils étaient à la 
fois par lee émotions auxquelles 
ils étaient en proie, et par le ro
ped que leur ins érait involon
tairement leur hôte A la tin, 
Lucienuette, c’étiit le nom qu- 
avait reçu la jeune fille afin delà 
distinguer de sa mere, qui se 
uommait Lucienne, Ludenneite 
s’écria :

—Grand-pere, M. Robert doit 
besoin de

encore
prestige

W
côté sudrroT:

Améliorations Locales
Presque au même instant un 

cavalier, en costume mi-partie 
campagnard et chaussé de gran
des bottes a l’écuyèie, passa sur 
le rebord du sentier où l’officier 
s- Pouvait engage et, suivant 
l’usage traditionnel, aujourd’hui 
encore en vigueur dans les cam- 
pagn s, il salua très-poliment 
Robert et adressa do la main à 
son guide un petit signe familiè
rement amical

Cédant à un instinct de curio 
site assez naturel en pareil cas, 
Robert ne put s’ >mpêcher de 
rompre le silence qu'il av ut gar 
dé jusqu'alors vis-à-vis du pay
san qui portait sa vali -e.

— Quel est donc, lui Hit il, eu 
monsieur qui vient de me salu r- 
eu pan ad.

— C’est le médecin, bonnes 
gens, répondit le paysan en 
employant cet idiotisme poitevin 
qui, dans les vallées qu’arrosent 
la Vienne et le Clam comme 
dans tout 1 intérieu du pays, 
semble vraiment le fond de la 
iaug te, et il ajouta : M'est avis 
qu’# cette heure le médecin 
revi -nt du moulin.

— Le médecin ! Reprit Robert 
av c inquiétude, il y a donc quel
qu’un de malad *. au moulin î

— Est ce que vous ne le saviez 
pas Y c’est la meunière, bonnes 
gens ! Elle est peut-être bien 
morte à cette heure, dà. J’aurions 
dû le demander.

— Lu meunière ! s’écria Robert

Il est donné avis que le Con
seil Municipal de la Corporation 
d • la ville d’Ottawa désire pas
ser un règlement, en accord avec 
l’Acte Municipal, pour prélever 
une taxe de façade afin de payer 
les ameliorations locales sui 
vantes :

U u j>assage de 4 pieds 3 pou
ces en plant hes de trottoir sur 
le côte uor.l de la rue Cooper, 
entie les rues Bank et Kent ; 
aussi un antre eu planches de 
trottoir sur le côté sud de la 
rue Cooper dans le quartier 
Wellington ; un passage de 6 
pieds 3 pouces en planches de 
trottoir sur le côté nord de la 
rue S .merset, entre les rnes El
gin et Emmett ; un passage de 
6 pieds 3 ponces en planches de 
trottoirs sur le côté sud de la 
rue Coopej entre le lot 64 et le 
côté est dé la rue Elgin ; un pas
sage de 6 pieds 3 pouces en plan
che» de irot#oir sur le côté sud 
de la rue Albert entre le demi- 
lot ouest 64 et le côté est de la 
rue Metcalfe ; aussi sur le côté 
nord de la rue Albert, entre les 
rues Elgin et Me calfe ; un pas 
sage de 4 pieds 3 pouces en plan
ches de tiuttoir sur le côté nord 
de la rue Lewis, entre les ru« s 
Elgin 6i Metcalfe ; un trottoir 
de 4 pieds 3 pouces en ; lanches 
de trottoir sur le tôté est de 

I l’avenue Hendersou entre les

mes

se n*poser un 
Voulez-vous le conduire

dans sa chambre î Pendant ue 
tt-mps là, je resterai ici au chevet 
de ma pauvre ma uan. Vous 
n’oublierez pas de remettre a M. 
Robert ce qu elle avait reçu pour 
lui ces jours derniers avant de 
tomber si malade. •

Le pere Delphin se mit eu 
devoir d’accomplir le vœu de 
Lucienuette, et bientôt Roi) rt se 
vit installe, par les soins du 
vieux meunier, dans une cham
bre assez proprette qu on avait 
aménagée du mieux qu’on avait 
pu ; puis le père Delphm-Piuhaid 
te laissa seul, uon saus avoir au 
préalable remis entie ses mains 
une petite boite cachetee dépour
vue de toute souscription. Robert 
s’empressa de 1 ouvrir.

entre la

rue

(A Gmticmer)

4
W. P. LETT

Greffier de la ville.
Ottawa 28 mai, 1881.
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CONVERS
AVEC 1

Prince VieJ
Depuis que la mor 

a deux mois à Roi 
Victor le chefprince 

la famille Napoléon, 
demandé si le prince 
adresser un manifest 
sa politiq e, debarra 
de toutes les entrav 
modifiée dans sou t 
néral.

cttie double que 
lui avons posée hier 
leurs, le Prince a b
pondre avec cette pi 
marquable el cette n 
saute qui 
ractère.

Le Prince ne fera 
ment aucun appel ai 

“ ue ue veux pas 
fuste i-our le uiomen 
elarè, parce que je n 
faire, ma pensée éta 
La France est en Ré 
celte forme de gouvt 
faire le bonheur de

forment le

tes je l’accepterais s< 
sèe. heureux et fier i 

ont joué dans
rieuse el féconde de
deux fois déjà, apres 
crises, l’Empire a ét
votes de a nation et 

üe la 1cous v ration 
i’autoiitê, et |e en
les hommes dv. boon 
client uv.- solution '
républicaine,

ecoiinaltiun jour 
est précisément la 
tontaire organisée, 
iuilillt't pai U Hi-b' 

dô(u* ci ale» par iaisi

t

par yoût, pus 
nieu saii» ôtie ei-cc
Napoléons: 
d’elle-même grâce 
r sœe disci édité.

La République
eftet le triomphe c 

st s fatbl 
es mod

name avec.
tradictiOuS,
tueiles ; et comme 
rail foieém nt, elle 
de s’incliner devant 
Chambres, oligarch 
confuse, où les dépi

1

un pouvoir toujour 
toujours cont'-slé.

C’est là, le Prince 
plusieurs reprises d. 
riorilé des gouver 
meutdires.

“ L’Empire plét
nue t-il, puise, au 

origine, la fore 
Lee C!de diriger, 

nent alors leur 
l’organisme goux 
dans les circonsta 
si des conflits vien 
duire, la nation to 
être appelée à int 
ment et à trancher 
plébiscite

—Mais c’est le 
Constitution de 185
au Prince.

“ Sans doute, rej 
a marché depuis 11 
les principes ne cb 
raison d’être des u 
ne peut pas 
rattache toujours 

origiuv, qu’elle 
ou parlementaire, 
l’on a toujours etc.

Le Prince me p£ 
ment des royaliste! 
culté qu’il y avait 
mettre au dtapasoi 
velles et des formu 
eux qui u'ont pas 
comme droit inilit 
trine. Puis me < 
les grèves de Fou 
gnant toute ia 
vait de pareill-sô' 

u L’œuvre polit 
lotion, medil-il,q
dèrablement agra 
léou 1er par Napo 
d’être achevée et 
claie, de jour eu j 
et plus grive, c
singulièrement c
ne s’en occupe oa;

Dans notre soc 
metre immérité*

i! meilleur original disponible

catarrh
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>
un ange, descendu du ciel, pour en se frottant le front, la fille 
l'aider à franchir les portes du du père Delphin Pichard ! Mais 

: est-ce possible ?
Toutes ces pensées fermentai-! son mari il y a quatre 

<*nt dans l'esprit de Robert pen-; jours à peine, et elle se portait 
dant qu'il montait en diligence alors à mer\reille. 
pour se rendre aux environs dej —Que voulez-vous, bonnes 
Poitiers, dans cette partie nord-'trens ! reprit sentencieusement 
ouest de la province qui se rap- ] le paysan, le bon Dieu ne pré
proche à la fois, par Chinon et I vient personne.

— Vous ne buvez pas votre ^ Richelieu, de l’Anjou et de la —Mais quelloest la maladie
absinthe Y Touraine, et qui a le mieux gar de cette pauvre femme !

— Excusi z-moi. mon cher ca- l’empreinte des pas du grand — Ah 1 dame ! mon bon mon*
maradc,' vous savez que je «ni» oarciina.1. Bouginier, qui était v-- sivu-, je ne savons pas : on a p trié
encore au régime. UU| comme on dit vulgaire- comme cela d’un trausport de

— Je vous plains ; alors passez- ratiUti iuj faire la conduite jus- lièvre au cerveau.
la-moi ; je ne crains pas d’avoir qU»à la diligence, il y avait eiico- Ah! ciel 1 murmura Robert 
double ration. Lieutenant Robert re <j,J8 Jiiig-nens dans c temps atterré ; courons bien vite. Si je
tenez, vous me plaisez. D’abord, j^ Bouginier aurait bien voulu ne dois pas la retrouver vivante,
vous devez, comme moi, détester l’accompagner dans ce voyage, je sens que je ne m’en consolerai
le colonel. Seulement, c’est mais comme il avait obtenu un jamais.

congé l’année préc dente, il n’y C’est qu'en effet, si fugitives, 
fail .it pas songer. Robert pari it qu’eussent été ses relations avec 
donc seul, mu ii de toutes les cette femme dont le souvenir
instructions nécessaires pour même était gravé dans sa mé-
arrivera bon pori au moulin. moire d’une façon indécise Robert

11 avait bien une vague idée se rendait compte instinctive-
d’être venu là dans non enfance; ment qu’avec elle ail ut dispa
toutefois le moulin,son eraolace raître le seul intermédiaire sur
ment, a position topographique, lequel il pût compter auprès de 
et ses hô\ s eux-mêmes, à l’excep- sa mère, 
tion de madame Bouginier, dont 
il avait reçu plusieurs fois la 
visite au parloir du séminaire, 
étaient comme per lus dans la 
brume des souvenirs du jeune 
officier. On se rajipeile en effet 
que, à la suite d’une grave mala
die, et sur l’avis même des méde
cins, Robert avait passé sans 
transition du séminaire au régi 
ment, et que, à peine incorporé 
il avait dû se rendre en Algérie, 
où il venait de séjourner pendant 
cinq ans.

Robert quitta la diligence, à 
l’endroit de la route qu’on lui

John Murphy & Co.FKTTL T, KTOJfdu CAN AT) 4

elle a écrit à 
ou cinq

tombeau.UN MYSTERE IMPORTATEURSe
66-68 Rue Sparks

LE COLONEL ET LE LIEUTENANT
Quelque chose de surprenant en DEMAIN SAMEDI SOIR NOUS RESTE- 

RON8 OUVERTS JUSQU’A 9 HEURES

JOUR DES GANTS

Demain samedi, la fon'e accourt comme 
toujours dans notre département de gante.

GANTS DE KIDS

\Suilc\

ETOFFES A ROBES
ET SOIE Pas de commun gants de Kid cher nous, 

tout de première c'asee, nouveau, et bon « 
toujours en rayon des gants qui vont à ravir.

Gant» de Kid pourdamea tou tus pointures.
G-mta de Kid pour dames toutes couleurs.
Gants de Kid pour dames tous les genres.
Gants de Kid pour dsmes garantie.
AVIS.—Noe Gants de Kid à 4 boutons, 

de 75 c valent ceux vendu» partout ailleurs 
90c. et $1.00.

Nous nous donnons nous-mêmes comme 
la meilleure maison pour étoffes 

à robes à Ottawa.
POUR uE QUI REGARDE LES ARTICLES POUR ROBES 

NOUS AVO. S C QUTL Y A DE PLUS F .SHIO.nABLE,

dommage que vous ne t-oyez pas 
assez
dra, surtout si vous 
suivre mes cous, ils, et, pour 
commencer, je vais vous donner 
sur le-ehamp la preuve 

tn ’allez

GANTS DE SOIEtroupier ; mais cela vien-
Pour dames et enfante.
Achetez vos gants de soie où vous 

verez le plus bel assortiment, et la 1 
de votre argent, chez

présent : John Murphy & Ole.
bas en coton pour dames, 
bas de fi1 pour dames.

Bonneterie et bas de soie pour dames. 
Bonneterie e bas de cachemire pourJeda-

Bonneterie de cotou pour enfants.
Bonneterie de fil pour enfants.
Bonneterie de soie pour enfants.
Bonneterie de cachemire sim 

pour enfants.
Notre bonneterie, nos has de printemps et 

pour d tmes et enfants se vendent ra
pidement et donnent pleine satisfaction. 
Leur qua ité et leurs prix plaisent à tout le

Ia bonneterie et les bas de fil et de coton 
indestructible pour du nés et enf,nits font 
fureur. Chaque paire de bas, noir garanti, 
à 15c. la paire pour femmes et enfants.

Achetez vos gants et bas de

Jour par jour nos ventes de toilette parlent pour elles- 
mêmes et deviennent de plus en plus satisfaisante-*, pour le 
p blic.

vous
c’est pourquoi, bien que 
soyez mon cadet et de beaucoup 
j.- vous autorise à me tutoyer.

A » f&it- de cet Entretien, 
Robert s’enpreésa d’écrire a Mau 
rice po r décliner son invita» 
lion, «
qu’on ne viendrait pus l’enlever 
à Tours, il résolut de se mettre 
en route, sans retard pour le 
Poitou.

Comme t-’il eût dû être récoui- 
aussitôt de cette bonne

Bonneterie et 
' Bonneterie et

Bargains en Etoffes à Robes.Sa mère ! Sa véritable, son 
unique amie, tout à l’heure en
core il était sur le point de 
l’oublier j»our le fantôme char
mante d’une jeune et jolie fille. 
La rencontre de ce médecin 
de campagne, la foudroyante 
nouvelle qui en avait été la suite, 
tout cela n’était-il pas un aver
tissent nt et j»eut être une pu
nition du ciel Y N'oublions 

Robert avait été

iA part Vénorne stock, nous avons étalé aujourd'hui de 
nouvelles étoffes qui, pour certaines raisons seront les meil- 
L un s qne nous ayons offertes.

t «lin d être bien certain

Garnitures de Robes d’été

Ve qu’il y a de mieux et de plus approuvé en Garnitures 
de ^obes formera une importante partie de cette vente.

Valeur in surpassable en Rideaux de Dentelles, vourte- 
pointe, Treeds, urapà M mteaux, Serges, Satins français, In
diennes et Toiles à Nappes.

résolution, il reçut ce jour-là 
même, une lettre de sa mère, 

lettre qu’il couvrit ue baisers, 
ni plus ni moins que si elle eût 
été celle d'une anne adorée. C'est 
pur l'entremise du maréchal des
logis Bouginier que la lettre avait indiqué, et, après s’être mu- 
dont il s’ag t lui parvint, et nj u’un guide chargé de porter 
comm«‘ il I interrogeait avec a valise, '1 s’engagea d’un pas 
aridité, au sujet de cette lettre, allègre dans les sentiers qui, à 
ce dernier répondit avec une n ravers les prairies, conduisaient 
bonne l i manifeste : au moulin du père Delphin

— Vous me croirez si vous Richard, 
voulez, mon lieutenant, mais, Alors il se fit dans le cerveau 

parole ue maréchal des du jeune homme un véritable 
logis ' je n vil sais pas plus que ré' eiJf et R commença à seremê- 
vuus sur tout cela. C’est ma m0rer les divers accidents du 
temme, ma chère Lucienne, qui site pittoresque qui se déroulait 
m a envoyé cette lettre pour devant ses yeux, 
vous, sans me dire de qui elle IJ pouvait être six heures du 
la tient ; même quelle ajoute soir, lorsque Robert entra, avec 
dans son mot décrit, que si 8on dans c-tte façon de

de l’ennui au moulin paradis terrestre, où le silence 
nVta't troublé que par le mugis
sement solennel des vaches pais
sant dans les hautes herbes et 
par le bruit lointain et cadencé 
de la munie du moulin qui sem
blait accompagner de son tic-tac 
joyeux les trilles des pinsons et 
des fauvettes. Quel était alors 
l’objet des pensées du jeune heu- 
tenant Y Il serait téméraire de

1
dans un séminaire du Poitou 
et que sou éducation, son carac
tère et toutes les circonstances 
de sa vie devaient le prédispo
ser singulièrement aux idées 
superstitieuses.

Quoi qu’il eu soit, c’était en 
effet un lamentable spectacle 
qui l’attendait a son arrivée au 
moulin du père Delphin Ri
chard La meunière, ainsi qu’on 
nommait la femme du maré
chal d'-s logis Bouginier, n’éta't 
pis morte ; mais, à la suite d’une 
congestiou cérébrale, elle avait 
été trappée d’une attaque de 
paralysie- Ce mal terribl , en / 
glaçant sa langue, avait anéanti 
chez elle l’intelligence <-t la mé
moire. Aussi elle u eut qu’un re
gard va ue et atone pour ce jeune 
olficierdontelle parlait si souvent 
dans le passé et qu’e.le se faisait 
une telle fête de revoir.

John Murphy & Co.Bryson, Graham & Cio. 66 & 67 Hue Sparks, Ottawa, 
BUE NOTRE-DAME MONTflBAL.
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Gardner e 
dans notre 
naissances

ry St-Jacques qui 
t Vie. pendant dix 

ablisseme 
- nt bien

a été ches D. 
ans, est rentré 

s et con-•SS-TlLCi 35 BUE O’CONNOR. é al nt. Ses smi 
de lui rendre

sur ma
rues Théodore et Osgoode ; un 
passage de 6 pieds 3 pouces, en 
plan hes de trottoir sur le côté 
nord de la rue Maria, entre 
le côté ouest du lot 65 et de la 
rue Metcalfe ; un passage de 4 
pieds 3 pouces en planches de 
trottoir sur le côté nord de la rue 
Waverly entre les rues Metcalfe 
et Bank; un tiottoir granolithic 
que de 10 pieds devant le lot L4 
et la moitié du lot ones' 25 sur 
le côté sud de la rue S,>arks ; 
un trottoir de 4 pieds, 3 pouces 
en plat-ches de troitoir sur le 
côté nord de la rue St James, 
entre les rues Bank et K- nt ; un 
passage de 6 pieds, 3 pouces en 
planches de trottoir, sur le côte 
nord de la rue Flor nco, entre 
les rues Bank et Ken1 ; un trot
toir de 4 pieds un yranoiiihique 
sur le côté ouest de ! i rue Waller 
entre les rues Th-odore et Ni
cholas ; un pat-sug de 4 pieds 
trois pouces en planches de trot
toir sur le côté sud de la rue 
Soj>hi , entre les rues Le Breton 
et Bell ; aussi sur le côté nord 
de la rue Sophie, entre les rues 
Division et Le Breton ; aussi sur 
le côté est de la rue Division, en
tre le lot 4 inclusivement et la 
ligne vers le nord du lot i7 de 
la dite rue Sophie nord ; un 
trottoir de 6 pieds en granoli
thique sur la petite rue Sus-ex 
et la rue Bessurer, faisant le de
vant du lot 4 de la dite rue B^s- 
serer nord; un passage de 6 pieds 
et trois pouces, planches de trot
toir sur le côté nord de la rue 
Cooper ; entre les rues Metcalfe 
■ t Bauk ; aussi sur le 
de le rue Couper, entre les 
O’Connor et Bank ; un trottoir 
de 6 pieds et trois pouces, en 
planch- s do trottoir, sur le côté 
'fUtiht de la rue Kent, entre les 
rues Gloucester et Maria ; aussi 
sur le côté sud de la rue Maria, 
entre la rue Kent et la ligne vers 
Test du lot 19 sur le côté sud de 
la rue Maria; un trottoir de 7 pds 
en granolitiquesur le côté est 
de la rue William, entre la rue 
George et la partie ou -st de la 
demie partie oui st de la moitié 
sud du lot lettre I ; uu trottoir de 
dix pieds eu granolithique sur le 
côté ouest de la rue Elgin, faisa it 
face au centre et au sud de la 
partie est du lot 28 sur la rue 
Sparks sud et faisant face aussi 
à la partie est du lot29 sur la 
rue Queen nord • un passage de 
six pieds trois pouces, en plan
ches de trottoir, sur 1 • côté sud 
de la rue Wellingion, 
rue Preston et la quatrième ave
nue ; aussi sur le côté nord de la 

Wellington, entre la 1ère et 
la 4ième avt nue.

Et ces exposés indiquant les 
terrains désignés à payer les di
tes taxes, et les noms des proprié
taires autant qu’il est possible 
de les connaître par le dernier 
rôle de taxes établi, sont à près nt 
déposés au bureau du Greffier et 
et à la déposition du public pour 
informations durant les heures 
de bureau.

Le paragraphe suivant établit 
le prix à peuulprès d-s travaux 
p.oposée, le montant devant être

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

» ta
S,!

■D c S|
IIIvous prenez 

ce qui est bien possible, vous 
pourrez aller faire un tour à 
Paris.

— Mais, mon pauvre Bouginier 
reprit Robert, pour aller a Paris, 
il faut <ie l’argent, beaucoup d’ar
gent, dit-on, et vous savez bien 
que je n’en ai pas.

— Ne vous inquiétez pas de 
cela, mou lieutenant, reprit 
le vieux maréchal des logis, 
on vous eu trouvera, de l’ar-
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Auprès d’elle se tenaient, les 
yeux uoyes de larmes, on père, 
ie meunier Delphin Pichard, ! 1 
vieux soldat du premier empire, 
et sa tille, uuique fruit do son 
mariage avec le maréchal des. 
logis Bouginier, un gentille bru- ; 
nette de dix-huit ans qui faisait! 
alors, pour la premier.; fois ans 1 
doute, l'apprenti-sage d’un véri- i 
table chagrin.

Robert échangea avec ces bra- ! 
ves gens u ie bien triste accolade.
Le grand-père et sa petite tille ne 
pouvaient, au milieu de leur 
douleur, se lasser de le contem
pler avec une curiosité naïve. Son 
nom, ses actions de guerre avait 
retenti si souvent sou e ce toit 
rustique, dont il était devenu 
l’idole, nue idole jusqu’alors in
connue et pai 
plus vénérée !

Et p iis c’était un officier, déco
ré, tout blanc-bec qu’il étaii, pour 
employer le langage militaire
ment trivial du père Delphin 
Pichard. C’est-à-dire qu’il arr’- 
vait au moulin avec les deux 
aureoles ,

\
si .'1f?rien préciser à cet égard.

Sans doute, il se plaisait à évo 
qu- r ies j urs de son enfance ; 
mais ces jours-là, on le hait, avai
ent été bien ternes, bien 
incolores ; sans doute au-si 
il se réjouissait eu songeant qu’il 
allait trouver enfin au moulin 
une personne avec laquelle il 
pourra*t causer quelquefois d« 
sa mère, tout en respectant l in 
cognito qu’elle voulait garder 
vis-à-vis de lui ; mais quand on 
se trouve transporté dans m pa 
radis terrestre et qu’on a vingt- 
deux ans. n’est-il pas permis de 
supposer qu'à ces préoccupa'ions 
bien légitimes il vient s’en join 
<lre d’autiee, surtout alors que le 
fantôme d’un.* Eve quelconque 
plane à l'horizon ?

Au milieu de ces préoccupa 
lions, de ces rêveries, si l’on veut 
le bruit du pas d’un cheval se fit 
entendre à peu de distance, et 
Robert se réveillant comme en 
sursaut, porta ses regards devant 
lui, dans la direction d’où venait 
ce bruit.

Presque au même instant uu 
cavalier, en costume mi-partie 
campagnard et chaussé de gran
des bottes a l’écuyèie, passa sur 
le rebord du sentier où l'officier 
se Pouvait engage et, suivant 
l'usage traditionnel, aujourd’hui 
encore en vigueur dans les cam- 
pagn s, il salua très-polimeut 
Robert et adressa do la main a 
son guide uu petit signe familiè- 
remeni amical

Cédant à un instinct de curio 
site assez naturel en pareil cas, 
Robert ne put s’ 'inpêcher de 
rompre 1 ; silence qu’il av tit gar 
dé jusqu’alors vis-à-vis du pay
san qui portait sa vali -e.

— Quel est donc, lui dit il, ce 
monsieur qui vient demesalu r- 
eu pas act.

— C’est le médecin, bonnes 
gens, répondit le paysan en 
employant cet idiotisme poiteviu 
qui, dans les vallées qu’arroseut 
la Vienne et le Clam comme 
dans tout 1 intérieu du pays, 
semble vraiment le fond de la 
lang îe, et il ajouta : M’est avis 
qu’» cette heure le médeom 
revi -nt du moulin.

— Le médecin ! Reprit Robert 
av c inquiétude, il ÿ a donc quel
qu’un de malade au moulin î

— Est ce que vous ne le saviez 
pas Y c’est la meunière, bonnes 
gens ! Elle est peut-être bien 
morte à cette heure, dà. J’aurious 
dû le demander.

— Ls meunière ! s’écria Robert

» Ngent.
— Qui donc m’en trouvera ?
— Eh ma femme, pardi ne !
—Votre femme, Bouginier ! Je 

suis déjà son obligé de beaucoup 
et je ue veux pas accroître ma 
dette.

—Dame ! mou lieutenant, je 
réjièie seulement ce qu’ou m'a 
chargé d.» vous dire. Le reste ne 
me regarde pas. Faut croire que 
tua lemtne a reçu de l’.irg ut pour 
vous De qui i j’en ignore.

R b rt n’eu d< manda pas da
vantage ; car il avait compris 
instinctivement que li proposi
tion qui lui était laite ue pouvait 
euiauei que d’une seule personn 
de sa mère, et il commençait à se 
rendre compte d une infinité de 
détails qui, bien souvent, avaient 
solicité ton attention comme au
tant d’énigmes, sans qu’il fût 
parvenu à les résoudre.

Cette madame Bouginier, qu'il 
se souvenait à peine d’avoir en
trevue quelquefois daus les jire- 
mières années de sa vie, avait été 
^intermédiaire dévouée chargée 
de veiller sur lui, de pourvoir à 
son édueaiiou et à tous ses be
soins ; mais la main maternelle, 
bieu qu'invisible, ne s'était ja
mais retirée de lui. Il était évi-

entretien et «le l'enseignement 
qu’il avait reçu au séminaire 
avaient été acquittés parles sot us 
de cette mèr - inconnue, qui s'é
tait révélée à lui daus le moment 
le plus solennel de son existence.

Seulement, par quels liens 
mystérieux une obscure paysan
ne du Poiiou, fille d’uu pauvre 
meunier, et femme d’un vieux 
bous-offi her de hussards, pouvait- 
elle se trouver rattacher à la 
destinée d’une personne qui, par 
son éducation, par ses manières, 
sa mise même, appartenait t vi- 
demment à une toute autie classe 
de la société ?

Bier* que R.ibert se fût engagé 
solennellement envers sa mere à 
ne jamais chercher à pénétrer le 
secret de sa naissance, il ue pou
vait s’enpêcher d’éprouver 
émotion mêlee d’une satisfaction 
intime et profonde eu pensant 
que la personne qu’il allait revoir 
possédait toute la uontiauce de 
cette mère idolâtrée, à peine en
trevue par lui deux fois dans la 
vie, et qui n’avait voulu se mon
trer à ses yeux avec son véritable 
caractère qu’au moment où il 
pouvait être tenté de voir en elle
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pris alors dans'es fonds généraux taxe spéciale $404,60 ; trottoir 
de la municijialité, et être répar- sur le côté sud d • la rue Sophie 
ti ensuite comme taxes spéciales entre la rue L> Breton et Bell, 
sur les terrains qui j miront d s et sur le côté nord de la rue So- 
jirésentes améliorations. phie, entre les rues LeBreton et

Trottoir sur le côté nord de la Divisio ■, et sur 1* côté est de la 
rue Cooper, entre les rues Bank rue Division entre le' lot 17 
et Kent, et sur le côté sud de la Sophie n >rd et le lot" 4 incl nsi- 
rue Cooper, entre la rue Bank vement sur Vest de la rue Divi* 
et la partie ouest du lot 29, sion, coût total $347 31 part de 
coût total $346 12 ; part delà la ville, $173,66 taxe spéciale, 
ville $173.06, taxe spéciale $178,65 trottoir g anolithique 
$173 06; trottoir sur le côté sur la petite rue Su-sex et la 
nord de la rue Somerset, coût rue B-sserer. coût tôt al, $417 60 
total $781-00 : part de la ville, part d la vi le $148 8 ; taxe «pé- 
$2ôl 66 ; taxe, s -éciale $479.34; dale $263 80 ; trottoir sur le nord 
trottoir sur le côté sud de la rue de la rue Cooper, entre les 
Cooper, entre le lot 64 et larde Bank et Metcalfe, coût total 
Elgin, coût total, 8205.00 ; part $812 50, jiart de la ville $270 83, 
de la ville, $66.33. taxe spéciale taxe spéciale $>41,67 ; tro toi 
$136 67 ; trottoir sur le côté sud sur le côté oued de la ue Kent 
de la rue A bert ; entre la moi- entre les nés Maria t Glouces- 
lié ouest du lot 64 et la rue ter,-t sur le ôlé ou I de la rue 
Metcalfe et sur le côté nord de Maria, entre la rue Kent et la 
la ru.- Albert, entre les rues El- ligne vers l’est du lot 19 sur le 
gin et Metcalfe, coût total, côté sud de la dite rue Maria, 
$643.00 ; part de la ville, |214.- coût total $302,60, part de la 
50 ; taxe spéciale $429 00 ; ir t- ville $104 40. taxe spéciale $198 
toir sur la rue Lewis, coût total, 20 ; ftoit ûr grau .Ethique sur la 
$164.22 ; part de la ville rue Elgin, coût total $1111.85, 
$122.40 ; taxe sjiéciale $11.32; part de la ville, $450,35 taxe 
trottoir sur l’avenue H-*n lersoii, sjiéciale $660 80 ; trottoir sur le 
coût total, $219,64 ; part de la côté sud de la rue Wellington, 
ville, $112.54 ; taxe spêciale,$l07 entre la rue Preston et l’avenue 
10 ; trot'uir sur la rue Maria, Quataième, et sur le côté nord 
entre i- côté ouest du lot 65 et le de la rue Wellington, 
côté est de la rue Metcalfe, coût lèr,e et la 4ème Avenue, coût to- 
total $397,00 ; pari de la vile t d, $',3 46.0V, part de la ville 
$13^,00 ; t txe spéciale, $265,UV ; $432.66, tax-* spéciale $9 3 34
trottoir bur la rue Waverley, clùt One Cour de Révi ion sera 
total, $335,56 : part de la v.l , tenue à l'Hôtel de-Ville, le qua- 
$ 92,78 ; taxe spéciale, $192 78 ; trièuw jour de juin, 1891, à 
trot oir grauolithi ue sur la rue 1 heure de 7.30 dans l'ap ès-midi 
Sparks, coût lotal $470.25 ; part pour entendre les reclamations 
de la ville, $153,30; taxe spéciale contre la taxe proposée,
$316,85 ; trottoirs sur la rne St sujet du mesurage dus trottoirs 
J acquêt», coût total, $207,06; part et passages ou pour d’autres mo
de la ville, $106,25 ; taxe spéciale tifs que les personnes interes- 
$100,81 ; trottoir sur la rue Flo- sées auraie it à faire et que la 
renee, coût total $298 00 , part Cour est autorisée par la loi d’en- 
d la vill-$99,83 taxe sp'ciale, tendre.
$198,67 *. trottoir granolithique 
sur la rue Waller, coût total,
$843.30 ; part de la viUV, |443 70, Ottawa 28 mai, 1891.

Vrue
fui, aujourd'hui 

ont cons rvéle plus de \ 
auprès des habitantsd ‘8champs.

Pourtant ni l’aieul, ni ta jeu
ne fille u’oeaient ouvrir la bou
che, paralysés qu’ils étaient à la 
fois par lee emotions auxquelles 
ils étaient en proie, et par le res
pect que leur ins.nrait lu volon
tairement leur hôte. A la fin, 
Lucieunette, c’étiit le nom qu 
avait reçu la jeune fille afin delà 
distinguer de sa mère, qui «e 
uommait Lucienne, Lucieunette 
s’écria :

—Grand-pere, M. Robert doit 
besoin de 
Voulez- vous

eucorc
prestige

côié sud2®

Améliorations Locales
Il est donné avis que le Con- 

’ : seil Municipal le la Corporation 
d - la ville d’Ottaw i désire pas
ser uu règlement, en accord avec 
l’Aute Municipal, pour prélever 
une taxe de façade afin de jiayer 
les améliorations locales sui
vantes :

66 muta! Uu 'Tagh dV ,pi1s 3 pou'
ces en plauihes de trottoir sur 
le côte nor.l le la rue Cooper, 
eutie les rues Bank et Kent; 
aussi uu antre eu planches de 
trottoir sur le côté sud de la 
rue Cooper dans le quartier 
Wellington ; uu passage de 6 
pieds 3 ponces en [Manches de 
trottoir sur le côté nord de la 
rue ti .merset, entre les rues El
gin et Emmett ; un passage de 
6 pieds 3 pouces en planches de 
trottoirs sur le côté sud de la 
rue Cooper entre le lot 64 et le 
côté est de la rue Elgin ; un pas
sage de 6 pieds 3 pouces en plan
che» de trottoir sur le côté sud 
de la rue Albert entre le demi- 
loi ouest 64 et le côté est de la 
rue Metcalfe ; aussi sur le côté 
uord de la rue Albert, entre les 
rues Elgin et Me cal le ; un pas 
sage de 4 pieds 3 pouces en plan
ches de tiuttoir sur le côté nord 
de la rue Lewis, entre les ru* s 
Elgin ei Metcalfe ; un trottoir 
de 4 pieds 3 pouces en j lanches 
de trottoir sur le tôté est de 

j l’avenue Henderson entre les

tous' lus frais de son

dans sa chambre î Pendant ue 
tumps là, je resterai ici au chevet 
de ma pauvre maman. Vous 
n’oublierez pas de remettre a M. 
Robert ce qu’elle avait reçu pour 
lui ces jours derniers avant de 
tomber si malade. •

Le père Delphin se mit en 
devoir d’accomplir le vœu de 
Luciennette, et bientôt Rot> rt se 
vit installe, par les soins du 
vieux meunier, dans une cham
bre assez proprette qu on avait 
aménagée du mieux qu’on avait 
pu ; puis le père Delphin-Pichard 
le laissa seul, non sans avoir au 
préalable remis entie ses mains 
une petite boite cachetee dépour
vue de toute souscrtpti m. R abort 
s’empressa de 1 ouvrir.

entre laentre la

rue

ou au
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